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OTE DECISIF 


Pour ou contre la 


réforme électorale 


AUJOU 


° Faure a choisi 
Les apparentements | 


À vie politique à Paris n’avait pas connu 
depuis bien longtemps une journée aussi agitée 


que celle d'hier. 


Le gouvernement, l’Assemblée, la commission 
du suffrage universel, les groupes parlementaires 
siégeaient tous à la fois, dans le désordre et la confu- 
sion. Les débats publies étaient d’heure en heure 


renvoyés, repris, interrompus après cinq minutes. 
. Le président du Conseil convoquait à midi un Conseil de 
cabinet, puis le faisait suivre d’un Conseil des ministres extraor- 


“dinaire, à l'Elysée. 


Enfoncés dans les manœuvres, la procédure, les multiples 
controverses juridiques, de nombreux députés votaient contre 
“leurs convictions, les ministres défendaient les projets qu'ils 
avaient combattus une heure auparavant, certains partis s’ef- 
forcaient de dissimuler, derrière un rideau de fumée, le but de 


leurs tactiques. 


L'ENGRENAGE DE LA REFORME 


La leçon de cette journée tient en quelques points : 


@ Le gouvernement, pour faire aboutir son projet d'élections en 
décembre, s’est trouvé entraîné, sans recours, dans la bataïlle sur la 


li électorale. 


@ Les élections en décembre semblent moins probables qu'elles 


Métaient lundi dernier, 


@ Cette consultation, si elle devait quand même se dérouler dans 
Cinq semaines, s'effectuerait alors, très vraisemblablement, sur dla base 
de la même loi électorale qu’en 1951, ou d’un système très voisin, 


Il est apparu, tout le long des trois jours de débats, que le gou- 
Vernement avait lancé son projet avec la ferme conviction que la 


loi d’apparentements serait mainte 


AAA AAANAAANAANANAANNS AXANANAANANNAAAANANAANNNAAN 


L'opinion de 
MENDÈES 
FRANCE 


après avoir laissé — 

sans prendre parti - 
pendant trois jours l’Assem- 
blée discuter sur la réforme 
électorale, a posé hier soir la 
question de confiance pour 
l'acceptation pure et simple 
des élections en décembre, 
sans aucune réforme du mo- 
de de scrutin. 


L E président du Conseil, 


CR EE ET EE 


C'est done avec la loi des 
apparentements que l’on 
hous propose maintenant d’al- 
ler aux urnes. Ainsi serait 
évitée toute expression libre 
de l'opinion, tout changement 
réel dans la représentation 
Populaire, ainsi serait perdu 
tout espoir d'assainissement 
de notre vie politique. 


Des élections dans six se- 
maines ? La majorité de l’As- 
semblée est pour. Mais pas / 
pour des élections avec la loi 
truquée. 
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On nous dit que cette As- 
semblée est incapable de gou- 2 
verner le pays pendant les six 
Mois qui restent à courir sur 3 
son mandat. C'est bien pos- 
sible. Raison de plus pour ne 
Pas lui renouveler ce mandat 
Pour cing ans. 

PMF, 


AXANMAANENANMANANAN ANA NAN AA AAA 
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Ë 


nue. Cet espoir ayant été déçu, 
la manœuvre des élections brus- 
quées aurait pu être abandonnée. 
Mais elle avait encore un inté- 
rêt : empêcher, en écourtant la 
campagne, que les thèmes dé l’op- 
position ne soient trop longue- 
ment développés dans le pays. | 
Ne trouvant aucun moyen de 
prendre position sur la réforme | 
électorale à cause des profon- | 
des divisions intérieures du gou- 
vernement M. Edgar Faure en| 
revenait finalement, hier, à 21 h., 
à la fixation de date pure et sim- 
ple, sans réforme préalable, et | 
posait la question de confiance. | 
C'est-à-dire que les élections | 
auraient lieu, selon toute proba- 
bilité, avec la loi des apparen- 
tements. Ainsi, on revenait, sou- | 
dain, au thème de départ de 
toute l'affaire, L'Assemblée doit 
maintenant se prononcer. | 
M. Edgar Faure court un grand 
risque. | 
Le groupe radical, à la veille du 
congrès du parti, ne peut admet- | 
tre les élections avec la loi ac- 
tuelle, 11 l’a fait savoir dans la| 
nuit au président du Conseil. | 
| 





La reine d'Angleterre et Mlle 


Le général Franco et M, Dulles 


Lollobrigida 


LE PRESIDENT ET LE 
SULTAN 4 Saint- 
Cloud, M. Antoine Pi- 


nay a dit au sulilan Ben 
Youssef qu'il n'était « pas 
d'accord avec ceux qui l'avaient 
déposé ». Le sultan a répondu 
qu'il s'agissait maintenant de 
l'avenir et de l'indépen- 
dance ». (Voir p. 6.) 


LE MINISTRE ET LE 
6 GENERAL 1 Ma 
drid, M. Foster Dulles 


est allé voir le général Franco 
pour resserrer les liens qui 
unissent les Etats-Unis et l'Es 
pagne » et lui promettre son 
appui pour l'admission de l'Es- 
pagne à l'ONU. et au pacte 
atlantique, 


LA RPINE ET LA VE- 
GG DETYFF 4 Londres, 

la reine d'Angleterre 
s'est entretenue avec Mlle Lol- 
tobrigida, Miss Ava Gardner 
également présente, a provoqué 
un petit scandale. (Voir p, 8.) 


Les belles 
rencontres 
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© PARLEMENT 


Extrême confusion 


Tout le long de la 
journée un jeu de cache- 
cache, à peu près incom- 
préhensible, entre gou- 
vernement, commission 
et Assemblée (p. 3). 


© BEN YOUSSEF 


Premier contact 


Reçu en souverain par 
M. Antoine Pinay, le sul- 
tan a déjà indiqué à 
quelques amis ses pro- 
jets politiques (p. 5). 


François Mitterrand, à 
ce propos, évoque un 
souvenir (p. 4). 


© RADICAUX 
La plate-forme 


Le congrès du parti 
radical commence de- 
main. Le programme po- 
litique (la « plate-for- 
me ») qu'il propose ou- 
vrira la campagne élec- 
torale (p. 3), 


© GENÈVE 
Les ‘Trois’, froids 


Devant la nouveau 
projet Molotow, les Occi- 
dentaux reprennent leurs 
objections classiques 
(p. 5). 


© ALGÉRIE 


Grève générale hier 
dans tout le pays (p. 3) 
© Etudiants 
Rentrée aujourd'hui. 


Etre étudiant en France, 
c'est un luxe (p, 6-7). 
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* Salon de l'Enfance 
Le bilan est meilleur 
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(] La vie quotidienne 





OO N EN TNNN ATEN NN ENT ONTNTNERTNNNNNNNE. 


« Quand on voit lés illusions 
dont la providence environne 
le pouvoir, on est consolé par 
leur courte durée, » 

CHATEAUBRIAND. 


LE TEMPS 





@ Pluies sur Jura, Alpes et 
Pyrénées, Beau ailleurs, 


@ LES PLUIES DU SUD- 
OUEST se localiseront sur les 
Pyrénées et leurs contreforts 
puis s'atténueront progressive- 
ment, Le mauvais temps per- 
sistera dans les Alpes et 
s'étendra même au Jura. 
Pluies intermittentes (neige en 
haute montagne), 


e@e SUR LE RESTE DE LA 
FRANCE beau “temps peu 
nuageux, Brumes et brouil- 
lards matinaux des Flandres à 
la Bretagne et à la Vendée se 
dissipant lentement, Nuages 
devenant abondants le soir 
près de la Manche, 

Température maximum en 
faible baisse, 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue &es Petits- 
Carrenux (2°) : 

La botte de 
350 fr. 

L'ole valait 300 fr, le kilo, 

Les noix valaient 159 fr, le 
kilo, 





radis valait 


Recette 


pour le déjeuner 


PAIN D'EPINARDS 
(pour 4 personnes) 
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1 kg. 500 d'épinards ., 09fr. 
50 gr. de beurre ,,,...., 36 — 
5 œufs ,...... toc . 63 — 
1 tasse à thé de bécha- 
melle, 
10€ fr. de crème ...... 60 — 
258 fr. 
e Laver les feuilles d'épi- 


nards et les faire cuire à l'eau 
bouillante salée 8 minutes, e 
Bien les égoutter et les passer 
à la moulinette, <€ Ajouter 
dans cette purée 50 gr. de 
beurre, 3 œufs entiers bien 
battus et la tasse de bécha- 
melle, © Assaisonner, Beurrer 
un moule à timbale, @ Verser 
les épinards dans ce moule, Et 
le mettre au bain-marie au 
four, @ Au moment de servir, 
démouler et napper ou non de 
crème fraiche. 


LA MAISON 


Dans les appartements dé- 
pourvus de vestiaires, il n'est 
pas rare de voir pardessus et 
imperméables jetés pêle-mêle 
sur la première chaise venue, 

Les porte-manteaux disgra- 
cieux et démodés seront avan- 
tageusement remplacés par 
une barre à vêtements. 








@ Acheter, au Marché aux 
puces ou au Village suisse, 
deux supports de fer forgé en 
forme de « S ». 


@e Contre l'un des murs de 
l'entrée, faire fixer <es sup- 
ports à une bonne distance 
l'un de l’autre (cette distance 
varie, suivant la place dont on 
dispose, de 1 m, à 1 m. 40). 

@ Kelier ces supports ‘par 
ane tringle ronde bien solide, 





@ Peindre le tout dans une 
même couleur, 

Ce vestiaire sera plus com- 
piet si on le surmonte d'une 
glace nrgentée et d'une ta- 
blette pour poser les gants, 
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Ali Khan veut passer Noël avec 


sa fille 


© Mais c’est la 
justice française 
qui décidera 


PARIS. — Le prince Ali Khan 
assigne aujourd'hui devant la 
première chambre du tribunal de 
la Seine son ancienne épouse, l’ac- 
trice américaine Rita Hayworth. 
Procès de pure forme. L'avocate 
de Mrs Hayworth, M* Suzanne 
Blum, ne s'opposera pas aux 
conclusions que développera le 
conseil d'Ali Khan, M* Lisbonne, 


Les deux parties sont en 
effet d'accord sur le fond de 
leur instance : elles deman- 
dent seulement à la justice 
française de sanctionner par 
un jugement les dispositions 
prises par les magistrats amé- 
ricains quand le prince et l’ac- 
trice se sont séparés. 


_Une pension 
de 48.000 dollars 


Leur procédure en divorce com- 
mença en mai 1952 à Cannes. 
Elle s'acheva par un arrêt de la 
cour de Reno (U.S.A.) en janvier 
1953. Des dispositions ultérieures 
ont précisé le rôle et les droits 
de chacun des époux en ce qui 
concerne l'éducation de leur fille, 
Yasmine, 


Celle-ci est confiée à la 
garde de sa mère. Les frais 
de son éducation sont à la 
charge de son père. Ali Khan 
verse pour cela une pension 
de 48,000 dollars par an (16 
millions de francs), 


Le droit de visite a été accordé 
au prince, mais la justice améri- 
caine a prévu une disposition res- 
trictive : il faut que la justice 
du pays où le prince veut exer- 
cer son droit de visite ait ap- 
prouvé les clauses du divorce. 


C’est l’objet de l'instance en 
cours devant le tribunal de la 
Seine, Pour avoir le droit de 
recevoir dans sa villa de 
Neuilly la petite Yasmine, Ali 
Khan doit obtenir un juge- 
ment déclarant qu'il n’existe 
dans l'arrêt de la cour de Re- 
no aucune disposition con- 
traire aux lois françaises. 


Le prince Ali Khan possédant 
des propriétés en Suisse, en Ita- 
lie et en Angleterre, où Yasmine 
ira peut-être un jour en vacan- 
ces, des procès semblables à celui 
plaidé aujourd'hui à Paris sont 
en cours devant les tribunaux de 
Genève, de Rome et de Londres. 








Albert Dauzat 
est mort 


SSIS à sa table de travail, le 

philologue Albert Dauzat est 
mort d'un infarctus du myocarde 
dans la nuit de dimanche à lundi, 
I1 avait 78 ans. Dans son dernier 
article, publié hier par « Le 
Monde », il félicitait Jean Coc- 
teau de nous avoir donné, avec 
son discours de réception à 
l'Académie, de belles pages d’un 
français sain, « pittoresque, dru, 
rajeuni ». 

Aux yeux de ceux qui ne le 
lisaient pas, Albert Dauzat pas- 
sait pour le dernier héros de l’im- 
parfait du subjonctif. Rien n'est 
plus faux. Il se refusait à mener | 
les obsèques du « qu'il mourût »| 
sublime de Corneille, Il estimait 
qu'on peut être moderne sans 
briser la syntaxe. | 

Parmi ses livres les plus célè- | 
bres : « Le dictionnaire étymo- 
logique de la langue française »,| 
dont il avait tiré ses « Noms de| 
famille » et ses « Noms de| 
lieux ». 

Ses premiers ouvrages avaient | 
été des récits de voyage. Il avait 
été alpiniste et il était resté 
poète. 
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4 Ce sont les magistrats qui ré À 


glent désormais le sort de la 
petite fille du prince Ali Khan 
et de la vedette Rita Hay- 
worth, 
Pour voir son père, Yasmine 
doit recevoir l'autorisation des 
tribunaux français, 





Une infirmière 
égorgée au bois 
de Boulogne 


PARIS. — Une infirmière de 
l'hôpital Foch, à Suresnes, Mme 
Eva Tellène, 55 ans, 3, rue Ro- 
bert-le-Coin, à Paris, a été griè- 
vement blessée d'un coup de ra- 
soir à la gorge alors qu'elle 
traversait le bois de Boulogne. 

Son agresseur, un homme de 
25 ans environ, a réussi à pren- 
dre la fuite en s'emparant du sac 
à main qu'elle portait. 


67 MORTS HIER 


© D'un coup de grisou, 50 mi- 
neurs japonais dans l'île d'Hok- 
kaïdo, la plus septentrionale de 
l'archipel nippon. 


@ Dans un accident d'aviation, 
8 militaires américains sur l'’aé- 
rodrome de Coco-Solo (Panama). 


© De trac, Sergio Castellani, 
26 ans, étudiant. Il allait subir 
les épreuves orales d'un examen 
de droit à Naples. 


© Dans son lit, le « torero de 
l'émotion » : Rafael Gonzales y 
Madrid, 75 ans. Il avait toréé 
pour la dernière fois en 1913. 


© Noyés : 5 marins de la flotte 
turque. L'embarcation à moteur 
qui les transportait a coulé en 
mer de Marmara. 


@ Carbonisée, Mlle Irène Mar- 
tin, 82 ans, retraitée des P.T.T. 
On a retrouvé son cadavre, à son 
domicile, 202, faubourg Saint- 
Martin, à Paris, près d'un poêle 
chauffé à blanc. 


@ Au coup de sifflet final, M. 
Henri Bachelin, de Dole, qui as- 
sistait à un match de rugby. Em- 
bolie. 








VENTE EN USINE 


HOMMES-DAMES-ENFANTS 


- CRÉDIT - 


SOCIÉTÉ PARISIENNE D'MABILLEMENT 


73-773) AVENUE 
METROS : BAGNOLET, 


PHILIPPE-AUGUSTE, 78-77 — 


PARIS (11°) 


BOULETS-MONTREUIL - BUS : 76 


OUVERT TOUS LES JOURS sauf DIMANCHE :; 9 - 12 h, 30 - 14 - 19 h. 











Aujourd’hui 


Prix Nobel 
de physique 
et de chimie 


STOCKHOLM. — Les prix No. 
bel de physique et de chimie 
seront décernés aujourd’hui pæ 
l'Académie des Sciences suédoise, 

Le professeur Kallman, profes. 
seur à l’Université de New York 
et inventeur d’un détecteur d'ura. 
nium, semble devoir: être le: lau, 
réat du prix de physique. 

Pour le prix de chinme, les mi, 
lieux suédois citent surtout 
professeur Carspersson, spécialiste 
des fonctions et de la eomposi. 
tion des cellules, à l'nistitut de 
Stockholm. : 


L'affaire Soubiran 


Principal 
argument : 
une lettre 


PARIS, — Une lettre de l'un 
de ses deux fils sera 1€ principal 
argument de Mme Bonvalot, l'an. 
cienne femme du docteur Soubi. 
ran. Dans cette lettre, l'enfant 
exprimerait son désir de vivre 
auprès de sa mère. 

Dans le cabinet du juge d’ins 
truction Gillard, Mme . Bonvalot 
et le docteur se retrouveront 
samedi face à face, Inçulpée de 
non-présentation d'enfants. Mme 
Bonvalot avait été Jibérée le 
29 octobre de la prison de Pon- 
toise, après cinq jours de pré: 
vention. Les policiers, chargés de 
rechercher ses fils, Bruno et An- 
dré, dans le Nord de Ja France, 
sont revenus Jlundi sans avoir 
retrouvé leurs traces. 














En forêt de Fontainebleau 





Auto-stop:une balle dans la tête 


« TRENTE ans, 1 m. 70, cheveux longs, noirs -et ondulés, petite 
moustache, vêtu d’une veste bleue et d’un pantalon gris. » Ce 
signalement est celui du malfaiteur «à l’auto-stop » qui, en forêt de 
Fontainebleau, attaqua M. Jacques Loujoy et le laissa pour mort 
dans la nuit de lundi à mardi, Toutes les polices le recherchent, 


I1 était environ minuit. Jacques 
Loujoy, qui demeure 130, avenue 
de Versailles, à Paris, s'arrêta à 
la sortie d'Auxerre, à la demande 
d'un individu qui déclara être en 
panne de voiture. Loujoy l'invita 
à monter près de lui dans son 
automobile. Arrivé près de Barbi- 
zon. l’homme voulut descendre. 
La voiture s'immobilisait sur le 
borä de la route, lorsque Jacques 
Loujoy s’effondra. 


Dans le fossé 





A l'hôpital de Melun, où il 


avait été transporté, on avait | 


cru d’abord que Loujoy souf- 


frait d’une fracture du crâne | 
due à un coup de matraque. | 


Une radiographie a montré 
que l’automobiliste avait reçu 
dans la nuque une balle de 
revolver tirée à bout portant. 
Celle-ci  n'atteignit aucun 
centre vital, Loujoy, à demi- 
inconscient, fit le mort. 


Son agresseur le tira hors du 
véhicule et le jeta dans le fossé, 
Il s'empara de 50.000 francs, d'un 
chèque de 17.000 francs et de 
pièces d'identité dans le porte- 
feuille de sa victime. Puis, il s’en- 
fuit dans la voiture. 

Loujoy réussit à se traîner jus- 
qu’au bord de la route. Il héla un 
camion qui le transporta jusqu'au 
plus proche poste d'essence. 

Le numéro de la voiture volée 
est 8817 EK 75, 


A l'UNE-F. 








nouveau bureau 


PARIS, — Après deux tours de 
scrutin, le conseil d’administra- 
tion de l’Union mationale des 
étudiants de France a élu, lundi, 
au cours d’une réunion extraor- 


dinaire, son nouveau président : | 


Rossignol, de l'Association géné- 
rale de Clermont-Ferrand, 

Voici la composition du nou- 
veau bureau : 

Vice-présidents : Raffoux, Pi- 
ques, Albert Rottner, Alain Szi- 
geti, Nicolas Guelman, Soul'gnac, 
Julliard ;: secrétaire général 
Delfy (Toulouse) ; trésorier 
Jay (Nancy). 

La formule traditionnelle 
d'union à direction majoritaire a 
résidé à l'élection de ce nouveau 
vote. On y compte six majo- 
ritaires et quatre minoritaires, 


: 
: 
. 
. 
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EXPRESS 
SERVICE ETUDIANT 


«L'Express » publie ici chaque 
jour, gratuitement, des annonces 
réservées aux étudiants, pour 


leurs demandes d'emploi ou de 
.logement. Adresser toute la cor- 
respondance à « L'Express », ser- 
Etudiant, 91, 


vice Champs- 


Elysées, 


(allemand, philo), anc, M. I. 
apt. pédag, donn, leçons ou gard, 
enf. contre logement, Sér, réf. 
Ecrire : J, GRANET, 5, rue Vio- 
let, Paris (15°). SUF, 35-79, 


ELEVES INGENIEURS, Ecole 
Centrale de Paris donn, lec. 
maths, physique, allemand, de la 
6° à la 1'°, préférence XIIe, XIe 
et IIIe arrondissement, Ecrire : 
Jean HUCK, Raymond DE- 
CLERCK, 4, rue de Cîteaux, Pa- 
ris (12°), 

VOUS QUI AVEZ LA CHANCE 
d'avoir des chambres libres, 
louez-les à des étudiants. En- 
voyez vos offres : Georges PRA- 
DINES, Bureau 43, rue Littré, 
Paris, l 


ETUDIANT, préparant con- 
cours H.E.C., donn, leçons maths 
et anglais, Ecrire : A, LAJOUR- 
NIE, 151, av. de Wagram, (17:). 
CAR. 59-61, 

ETUDIANTE cherche d'urgence 
chambre (äe bonne si passible) 
libre à partir 1° novembre. 
Ecrire : Françoise BRIAND, 15, 
avenue Jules-Simon, PARAME 
(Ille-et-Vilaine). 


ETUDIANTE en pharmacie 
donn, lecons maths ou français 
(jusque 65°) ou garderait enfants. 
Libre à partir de 19 h.-Eerire : 
Mile HELLEUX, 10, rue de la 
Solidarité, PARIS, 


DEUX ETUDIANTS eherchent 
chambre quartier Latin, dé pré- 
férence chauffage, possibilité 
douche. Ecrire : Simone BENA- 
ZERAF, 56, rue Chevandier-de- 
Valdrôme, CASABLANCA (Ma- 
roc), . 


LIC, LETTRES, bac, droit, li- 
béré s, m, ch, poste confiance 
dans admin, d'entreprise ou édi- 
tion, Ecrire : CHARPIN, 11, rue 
de la Ville-l'Evêque, Paris ($°). 

ETUDIANTE licenciée d'an- 
glais, sachant dactylograpl 
cherche lecons particulières, tra- 
ductions ou emploi mi-temps. 
Tél, TRI 60-08, 7 
ELEVE INGENIEUR à l'Ecole 
Centrale désirerait donner lecons 
particulières de maths et physi- 
que (programme ju secohdaire) 
Ecrire : M. RENAUT, 78, place 
Saint-Jacques (14°), 
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M. Bourgès-Maunoury, ministre 
de l'Intérieur, qui est pour l’arron- 
dissement par doctrine et contre 
les élections en décembre, a dé- 
fendu avec éloquence, devant la 
commission, le projet d’élections 
en décembre et à la propor- 
tionnelle. 





Grève générale 





hier, en Algérie 


ALGER. 


ES mots d'ordre de grève gé- 

nérale lancés pour hier par le 
« Front de Libération nationale » 
ont été observés en Algérie avec 
une discipline qui inquiète vive- 
ment les ‘autorités. 

A Alger, les rares boutiques ou- 
vertes, généralement tenues par 
des Mzabites (secte religieuse mi- 
noritaire qui fut dans le passé 
persécutée par les musulmans or- 
thodoxes), étaient militairement 
gardées, 

Dans le Constantinois, une 
bataille de tracts a opposé les 
forces gouvernementales et les 
rebelles, Le € Front de Libération 
nationale » déclare, dans ses 
tracts, se féliciter d'un double ré- 
sultat : d'une part, le problème 
algérien « est pris en considéra- 
tion par l'opinion internationale 
tant à Bandoung qu'à l’'O.N.U. »; 
d'autre part, l'hébergement et le 
ravitaillement de l’ « Armée de 
Libération » seraient « assurés 
par toute la population ». 

Les forces de l’ordre ont mis 
l'accent dans leurs tracts sur 
l'inutile sacrifice des innocentes 
victimes du terrorisme: « L'usage 
de la force, déclare le tract, ne 
permet en aucun cas de résoudre 
le problème algérien. » 


La population solidaire 


C'est la première fois, de- 
puis très longtemps, que des 
consignes de calme et de grève 
sont observées avec un tel en- 
semble et une telle discipline. 

Ce fait est grave. Il semble 
indiquer une grande solidarité 
entre la population et les re- 
belles, 


Plus que le terrorisme, qui 


exaspère une majorité de musul- | 


mans, la grève, quand elle est 
aussi efficacement observée, crée 
en Algérie un climat de résis- 


tance. Un mouvement politique se | 


développe, dont la journée du 1°" 


novembre a permis de constater | 


l'ampleur, 
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LA JOURNÉE A L'’ASSEMBLÉE NATIONALE 


_Manœuvres et confusion 
sur le projet d'élections 



































@ Trois réunions successives du gouvernement 
© Crise entre radicaux et M. R. P. 


la fin de la journée d'hier, M. Antoine Pinay tirait la conclusion de la douzaine de votes 


A négatifs intervenus depuis quarante-huit heures. 
Le choix, dit-il, est limité à deux systèmes 


rondissement. 


la loi de 1951 (apparentements) et l'ar- 


Lés dernières délibérations de la commission du suffrage universel, celles du cabinet et 
celles de l'Assemblée elle-même, paraissaient, en effet, placer les députés devant cette alterna- 


tive. 

Un Conseil de cabinet avait été 
prévu pour le début de la ma- 
tinée, avant la séance de l'As- 
semblée. Mais, craignant de voir 
son gouvernement se diviser à 
nouveau, M. Edgar Faure déci- 
dait de reporter cette réunion à 
l'heure du déjeurer. 

C'est donc la séance de l’As- 
semblée qui ouvre la journée. 


La « solution » Manceau 


Le débat reprend à 10 heures. 
Huit projets de réformes électo- 
rales ont été repoussés dans les 
deux jours précédents. Quatre au- 
tres vont l'être en moins d'une 
heure. Il s'agit de textes combi- 
nant svstèmes majoritaire et pro- 
portionr:el : 

@ Projet Olmi (paysan). Re- 


poussé par 323 voix contre 243. 

@ Projet Delachenal (paysan). 
Repoussé par 304 voix contre 197. 

@ Une motion de M. Bernard 
Manceau (indépendant), qui pro- 
pose la mise hors la loi du parti 
communiste dont les membres se- 
raient déclarés inéligibles. 

M. Manceau : « El n'y a pas 
de raison de laisser le parti 
communiste poursuivre ses ac- 
tivités en France puisque, 
pour des raisons d'intérêt na- 
tional, le gouvernement l'a 
dissous en Algérie. » 

Ce point de vue, peu « cons- 
tructif », sur la loi électorale, est 
approuvé par 32 députés. 230 vo- 
tent contre. 

@ Projet Defos du Rau (M.R. 
P.). Repoussé par 407 voix contre 
119. 


La proportionnelle votée 


Douze propositions de loi 
électorale ont été ainsi suc- 
cessivement repoussées et on 
revient au point de départ : 
le projet présenté par la Com- 
mission du suffrage universel 
(représentation proportionnelle 
intégrale). 

Il est mis aux voix. M. Edgar 
Faure intervient pour faire ob- 
server que ce système risquerait 
d'aboutir à la désignation de cinq 
ou six députés pour un départe- 
ment peu peuplé, tandis qu'un 
grand département n'aurait que 
deux représentants à l’Assemblée. 
Le remède consiste, selon le pré- 
sident du Conseil, à retirer le 
mot «intégrale ». 

L'Assemblée est donc appe- 
lée à voter sur le texte sui- 
vant : « Les candidats de la 


France métropolitaine à l'As- 
semblée nationale sont élus au 
scrutin de liste à un tour 
avec représentation propor- 
tionnelle. » 

Il est ndopté par 265 voix 
contre 239. 

C'est la première décision posi- 
tive prise par l'Assemblée depuis 
dimanche à 16 heures, après 
plus de 20 scrutins négatifs. Le 
M.R.P. les communistes, quel- 
ques radicaux et modérés ont 
voté pour. La plupart des radi- 
caux, des gaullistes, des modé- 
rés, se sont prononcés contre. Les 
socialistes se sont abstenus. 

L'Assemblée est si étonnée 
d'avoir pu prendre enfin une 
décision qu’elle lève sa séance 
et la renvoie à 16 heures. Il est 
11 h. 30. 


Le gouvernement rédige sa lettre 





A midi se réunit le Conseil de 
cabinet convoqué par M. Edgar 
Faure. La question posée est 
complétant son projet d'élections 
anticipées par un projet de ré- 
forme électorale, sous la forme 
d'une « lettre rectificative », quel 
mode de scrutin peut préconiser 
le gouvernement ? 


M. Edgar Faure connaît les li- 
mites dans lesquelles il peut agir. 
L'Assemblée a émis un vote de 
principe favorable à la représen- 
tation proportionnelle. Mais il ne 
peut s'engager sur la représen- 
tation proportionnelle sans ris- 
quer de voir ses ministres (et 
amis politiques) radicaux démis- 
sionner. Il ne peut pas davan- 
tage s'engager en faveur du scru- 
tin d'arrondissement : ses mi- 
nistres M.R.P. s'en iraient. 


Il propose donc un compro- 
mis : le gouvernement repren- 
dra à son compte la loi élec- 
torale actuelle (de 1951) sans 
les apparentements. Sur Île 
principe, peu d'objections, et 
cette proposition est adoptée. 

On passe alors à la rédaction 
de la lettre rectificative elle-mé- 
me et le conflit éclate. 

© Les modérés réclament, soit 
le maintien des apparentements, 
soit des dispositions majoritaires 
avec un deuxième tour. 

© Les M.R.P. s'opposent au 
scrutin à deux tours, au système 
majoritaire — à moins que cer- 
taines formes d'apparentements 
ne soient maintenues. 

Le gouvernement renonce, dans 
ces conditions, à déposer pour le 
moment sa lettre rectificative. On 


verra plus tard. 


Les socialistes : troisième assaut 
pour l'arrondissement 


Dans les groupes, qui siègent 
après le déjeuner, modérés et so- 
cialistes s'emploient à étudier la 
possibilité de provoquer un troi- 
sième vote sur le scrutin d'arron- 
dissement. Celui-ci a été repoussé 
dimanche soir par 54 voix de ma- 
jorité, lundi soir par 17 voix seu- 
lement, Une troisième épreuve 





En vente à partir 
du 1 décembre 


pourrait être décisive. Comment 
la provoquer ? 

Il faut tenir compte du vote 
de principe émis ce matin par 
l'Assemblée, favorable à la repré- 
sentation proportionnelle. C'est le 
point de départ. Puisque l'Assem 
blée doit discuter maintenant sur 
cette base, les socialistes décident 
donc de procéder par un amen- 
dement à ce texte. 

Un tout petit amendement 
il consiste à ajouter dans le 
projet retenu, après les mots 
« à la représentation propor- 
tionnelle », les mots « dans les 
départements de la Seine et 
de la Seine-et-Oise ». Puis 
« dans les autres départements 
le mode de scrutin sera l'ar- 
rondissement uninominal à 
deux tours ». 


Conseil des Ministres 
et « unanimité » 








Cependant, M. Edgar Faure 
commence à sentir l'étau se res- 
serrer. Il décide de convoquer 
pour 15 h. 30, à l'Elysée, un 
Conseil des ministres extraordi- 
naire. Objet : tenter de se mettre 
d'accord sur la lettre rectifica- 
tive. Autoriser le président du 
Cangail à poser, s'il le jnge mé 








cessaire, la question de confiance. 
Mais sur quoi ? La date des élec- 
tions seule — ou la date et la 
réforme électorale ensemble. 


A 16 heures, les ministres sor- 
tent du Conseil. Les journalistes 
les interrogent 


M. André Morice (radical) 


« Le chef du gouvernement 


reste habilité à poser ln ques- 
tion de confiance. » 


M. Robert Schuman 
(M.R.P.) : « Il n'est pas ques- 
tion actuellement pour M. Ed- 
gar Faure de poser ln question 
de confiance. » 


L'unanimité gouvernementale 
ne s'améliore pas avec les heures 
qui passent. 


L'Assemblée reprend séance à | 
16 heures. Mais la Commission du | 
suffrage universel siège de son 


côté — de sorte que les spécia- | 


listes de la « cuisine électorale » | 


sont absents de la séance. De 
plus, la Commission convoque 
MM. Faure et Bourgès-Maunoury. 

L'Assemblée, lasse et irritable, 
renvoie la suite de ses débats à 
21 heures. Tout se passe à nou- 
veau dans la coulisse. 


A 16 heures, la Commission se | 


réunit pour exäminer la fameuse 
« lettre rectificative » du gouver- 
nement, enfin déposée. 


Ce texte introduit, dans le pro- 
jet gouvernemental sur la date 
des élections, un article premier 
prévoyant, comme mode de scru- 
tin, la loi de 1951 sans les appa 
rentements 

La Commission entend Île 
président du Conseil et le mi- 
nistre de l'Intérieur, Ils défen- 
dent leur projet, assez molle- 
ment d'ailleurs. 

Tous deux, en effet, se trou- 
vent devoir, à l'avant-veille du 
Congrès du parti radical (le 
leur), défendre un système 
proportionnel, alors que leur 
groupe est entièrement acquis 
à l'arrondissement. 


On repart à zéro 


La commission du suffrage 
universel, après avoir estimé la 
lettre rectificative du gouverne 
ment recevable, par 28 voix con- 
tre 6, refuse ensuite par 29 voix 
(soc. rad.-soc., UD.S.R., modé 
rés) contre 9 (7 com.,, 1 M.R.P. 
1 indép.) de la prendre en con 
sidération 

Cette hostilité de la commis 
sion vise bien entendu l'article 1 
qui concerne la réforme électo- 
rale. L'article 2, qui reprend les 
dispositions antérieurement pro- 
posées par le gouvernement, con 
cerne, lui, la fin du mandat par 
lementaire 

A 21 heures, l'Assemblée va 
donc repartir à zéro pour la troi- 
sième fois de la journée, Saisie 
de la lettre rectificative du gou 
vernement déjà repoussée par la 
Commission, elle la rejette à son 
tour par 459 voix contre 145 


La question 
de confiance 


Lorsque le résultat est procla 


mé, M. Edgar Faure se lève et 
reconnait que la méthode qu'il a 


choisie lier la réforme électo 
rale au projet d'élections antici 
pées a échoué 


Tous les modes de scrutin étant 
repoussés, le président du Conseil 
pose la question de confiance sur 
la date des élections (et contre 
tout article additionnel). Le text 
sur lequel l'Assemblée votera est 
le suivant 

« Les pouvoirs de l'Assem 
blée nationale élue le 17 juin 
1951 prendront fin le 2 janvier 
1956. » 

Après un court débat sur la 
date du scrutin de confiance 
l'Assemblée ayant refusé, par 391 
voix contre 162, de prolonger 
l urgence de 24 heures il 
est entendu que l'on votera des 
ce soir, à 21 heures, le délai d'ur 
genre axpirant À rmoinminit 








M, Pierre-Henri Teitgen, mimiastre 
de la France d'outre-mer et prési- 
dent du M.R.P., a fait savoir, au 
nom de ses amis, qu'il vaudrait 
Mieux OuUrir une crise mimisté- 
rielle plutôt que d'aller aux élec- 
tions avec le scrutin d'arrondis- 
sement 





Le Congrès 


radical 
s'ouvre demain 


DEMAIN jeudi, s'ouvre à Pa- 

ris, salle Wagram, le cin- 
quantième congrès national du 
parti radical. 

Six mois se sont écoulés de- 
puis le 4 mai dernier, où un 
congrès extraordinaire à mar- 
qué un renouvéau dans l'his- 
toire du parti, Sa direction et- 
fective et le soin de préparer 
sa réorganisation complète, 
avalent êté confiés, le 4 mal, à 
une « commission d'action » 
de sept membres (trois parle- 
mentaires, quatre militants), 
présidée par M. Mendès 
France 

L'ordre du jour du congrès 
qui s'ouvre demain comprend 
trois points 

© Révision des statuts sur le 
rapport de M, Roger Humbert 
membre de la Commission d'ac 
tion 

@ Mise au poin. de la « plate- 


forme du parti, Trois rap- 
ports de la Commission d'ac 
lion sont prévus : jeudi (ques 
tions économiques, agricoles et 
sociales) : vendredi (questions 
politiques et institutionnelles) : 
samedi (réforme et lactique 


électorales) 


@ Election du président et 
des organismes directeurs du 
parti, samedi matin 


Liés à la plate-forme 


Sur chacun de ces sujets, des 
débats tendus s'engageront, A 
la séance inaugurale de lundi 
matin, M. Georges Laffargue 
sénateur de In Seine, en sa 
qualité de président de In F'é- 
dération invitante, prononcera 
l'allocution dite « de bienve- 
nue 

Les nouvenux statuts prépa 
rés par la Commission d'action 
bouleversent sensiblement les 
structures anciennes du parti 
radical, Ils suppriment la pré- 
sidence administrative (déte- 
nue jusqu'au 4 mai par M 
Martinaud-Déplat), remplacent 


la commission exécutive (76 
membres) par un « bureau » 
plus réduit (%6 membres) et 


établissent un contrôle très 
strict des mandats 


La controverse cssentielle 
portera sur Ia « plate-forme 
que la Commission d'action et 
Mendès France proposeront nu 
parti Car le programme poli 
tique nectora jui sera Ainsi 
adopté par : congrès devra en 

ilte engager les représentants 
du parti radica à tous leg 
:chelons le manière rigou 
reuse, Les andidats Ju parti 
quels qu'ils soient leyront 
adopter et défendre la « plate 
forme Il y à bien lonrtemmne 
qu une telle règle m'a pas ét 
instituée au parti radical 
va rendre les nn£greuaistes 
beaucoup plus attentifs À la 


118CUS n if 


Un point de doctrine 


Enfin, un dernier point sera 
interessant 1 noter quelle 
ra la réaction des radicaux 
levant attitude le l'actuel 
président du Conseil qui, d'ap 
partenance radicale, aura vo 
lontairement évité le senga 
&er à l'Assemblée nationale, 
en faveur du scrutin d'arron- 
lissement qui figure pourtant 


en tête de la doctrine du parti 


( 
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NOTES 


POLITIQUES 





par François 
MITTERRAND 


Q.. on vint Île 


chercher au fond de son palais, 
il reposait pour la sieste. Il put 
quand même jeter une djellaba 
sur son pyjama, puis attendit 
debout, en compagnie de ses 
deux fils, la face contre le mur. 
Des policiers, l'arme au poing, 
lui dirent alors de les suivre 
jusqu'à l'auto qui, démarrant 
aussitôt, fila vers l'aérodrome. 


Là, il fut poussé dans un 
avion militaire de transport au 
siège métallique, Un peu plus 
tard, quand les côtes du Maroc 
s’estompèrent, il se pencha vers 
le hublot et contempla le der- 
nier cap de son royaume, noyé 
dans l’orgueilleuse lumière du 
plein été. L'avion prit de l’alti- 
tude et il eut froid. On lui 
trouva uné couverture marquée 
par les gros chiffres noirs d’un 
matricule. 


A la même heure, le Conseil 
des ministres délibérait à Paris. 
Un interminable et vif échange 
de vues opposait les partisans 
et les adversaires de la déposi- 
tion du sultan Si Mohammed 
ben Youssef, Ces derniers 
allaient l'emporter lorsqu'on 
apprit que le coup d'Etat était 
chose accomplie, Le Maroc 
avait un nouveau souverain 
dont les hôtes de l'Elysée ne 
savaient pas encore le nom. 


Le préfet de la Corse accueil- 
lit ce soir-là un voyageur transi 
qui tenait à la main un écrin. 
Il fallut à l'estimable fonction- 
naire beaucoup de courage et 
quelques précautions pour obte- 
nir que l’écrin fut lui aussi vi- 
sité, puisque tous les bagages 
devaient être fouillés. 


Et le lendemain matin, à Ra- 
bat, le résident général annon- 
çait que la communauté franco- 
marocaine avait enfin trouvé la 
voie de la concorde et du pro- 


grès. 
* 


ne VICTOIRE, M. 
Antoine Pinay, interrompant ses 
travaux de Genève, est rentré 
hier en hôte pour recevoir 
comme il convient l'exilé que 
réclame un peuple enthousiaste. 


Avec quels bagages et sous le 
bénéfice de quel inventaire 
Mohammed V voudrat-il main- 
tenant accomplir l'ultime étape 
du retour? Quelle mission 
choisirat-il pour lui-même ? 
Celle de Diem ou celle de 
Bourguiba ? 


Ainsi s'achève, en ce 1°" no- 
vembre 1955, le périple autour 
de l'indépendance commencé le 
20 août 1953, 


* 


R, BAT, Ajaccio, Antsi- 


rabé, La Celle-Saint-Cloud — du 
général Guillaume à M. Antoine 
Pinay — il fut long, aussi, le 
chemin qui mens de l'hu- 


miliation d'hier à notre angoisse 
d'aujourd'hui. 
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ICI LES 


© Les fonctionnaires 
voudraient ne pas 


passer après Îles 
bouilleurs de cru. 





LES ‘0 fonctionnaires C.F.T.C, ont 

proposé lundi aux autres syn- 
dicats d'organiser une démons- 
tration nationale. 


Motif : les demandes d'audience 
adressées depuis le 10 octobre au 
président du Conseil et aux mi- 
nistres compétents sont restées 
sans réponse, (Les fonctionnaires 
C.F.T.C. désiraient convaincre le 
gouvernement de la nécessité 
d'un nouvel aménagement des 
traitements dans la fonction pu- 
blique.) 

Objectif de la démonstration : 
obliger l'Assemblée, conformé- 
ment aux engagements pris au 
début de l'été et « compte tenu 
du temps consacré aux bouilleurs 
de cru », a ouvrir un débat sur 
ce sujet. 

Les syndicats F.0., C.G.T. et 
autonomes demandent égale- 
ment que soit révisé le plan 
d'aménagement adopté en juin 
dernier, qui prévoit le relève- 
ment du traitement des fonc- 
tionnaires par tranches suc- 
cessives pendant trois ans. 


Avant les élections 


@ Le problème se trouve 

posé depuis que le gouverne- 
ment a pris la décision d’aug- 
menter les salaires dans Île 
secteur nationalisé, D'autre 
part, à côté des augmentations 
obtenues dans le secteur privé 
à la suite des grèves de cet 
été, celles consenties aux 
fonctionnaires, en juin, appa- 
raissent comme dérisoires. 
e Toutefois, l'instabilité gou- 
vernementale a rendu jusqu'ici 
difficile une action de grande 
envergure. Les syndicats crai- 
gnaient, après avoir déclenché 
une action revendicative, de 
se trouver brusquement sans 
interlocuteur. 

En demandant un débat à l'As- 
semblée, les fonctionnaires espèe- 
rent obliger les députés à prendre 
parti avant les élections. Si ces 
dernières devaient avoir lieu en 
décembre, sans que la question 
ait été posée, elle ne pourrait, en 
effet, être reprise par la nouvelle 
Assemblée qu'après plusieurs 
mois d'attente. 


® La « Jeune Répu- 
blique » donne son 


programme. 





DEUX cent quatre-vingt délégués 
de la « Jeune République », 
réunis à Paris en Congrès natio- 
nal, ont entendu et approuvé les 
rapports de Maurice Laeroix, Léo 
Hamon, André Denis et Bertrand 
Schneider 


Politique générale 


@ la JR. entend 
aux élections. 
@ Elle préconise l'union des for- 
ces de gauche élargies, dans le 
respect de la laïcité de l'Etat 
et de l'Ecole. 
Refus des apparentements. 
Initiative de la France pour 
contribuer à la détente inter- 
nationale, 


être présente 


Problèmes 


économiques 


Diminution du coût de revient 
de la construction par la na- 
tionalisation du ciment. 
Interdiction du lock-out, 
Création d’une assurance-chô- 
mage. 

Création d'une assurance-cala- 
mités pour les agriculteurs. 
Contrôle de l’industrie du pé- 
trole, 

Plan de priorité pour l’implan- 
tation d'usines nouvelles dans 
les régions de sous-emploi, 


Relations 


entre la France 


et les peu ples 


d'outre-mer 


@ Libération et amnistie des dé- 
tenus et des condamnés poli- 
tiques. 

@ Politique de négociation sub- 
stituée aux solutions imposées 
(pour l'Algérie : conférence de 
a Table Ronde). 

@ hHelations avec le Nord-Viet- 
namw. Hespect des accords de 


Genève en assurant des élec- 
tions démocratiques. 





INFORMATIONS QUI ECLAIRENT 


L'ACTUALITE 


L'opinion et les élections 


Les Français sont-ils : 


— pour le scrutin d'arrondissement 


— pour les app 


arentements ? 


— pour les élections en décembre ? 


L'Institut Français d'Opinion Publique (I.F.O.P.), par accord spécial avec « L'Express », 
interroge cette semaine l’ensemble de l'opinion nationale sur ces trois questions d'actualité. 
« L'Express » publiera les résultats, en exclusivité, dans son numéro de demain, 
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e Le comte de Paris : 
« Ni faut une révo- 
lution ». 


E bureau politique du comte 
de Paris, dans son dernier 
bulletin d'information, consa- 
cre une étude à « la désagré- 
gation ». Voici les principaux 
points de cet article-réquisi- 
Lire $ 
e «La crise de l'Etat est, en 
politique, le mal suprême ; 


Symptômes 


e «Désagrégation de l'Union 
française... désobéissance ci- 
È Ÿ vique.. . Objection de conscien- 
Ÿce aux disciplines sociales... 
è comment expliquer cette una- 
nime rébellion ? » 


Diagnostic 
e «Le fondement du pouvoir, 
en démocratie, réside dans la 
souveraineté de la nation cor- 
rectement exprimée ; or cette à 


Ÿ 

L engression est faussée, en À 
France, par les mœurs des À 
partis, la stérilisation politique 

< 

Ÿ 
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d'un quart des électeurs et, de 


plus, elle est honteusement 
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Le comte de Paris 


truquée par la loi électorale en 
vigueur. » 

« Comment se dégager dei 
l'étreinte des intérêts particu- À 
Ÿ liers, de l'oppression des clans, 


sinon par des jongleries, des à 
= et des faux-i 
| 
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fuyants qui condamnent l'in- 
telligence au mensonge et aux À 
pratiques de l’illusionnisme ? » È 
e «Comment une autorité À 
qui a perdu sa légimité au À 
grand vent des intérêts privés 
et qui s'exerce dans une na- 
tion désarticulée, pourrait-elle 
s'imposer à des pays et à des 
peuples qui aspirent à leur 
propre souveraineté ? » 


Remèdes 


e «Ceux des Français qui ne 
sont pas résignés semblent 
attendre tout d'un miracle à à 
è sauveur. Les miracles, comme 
Île malheur, ne viennent ja- 
ES seuls, il faut au moins la À 
foi pour les mériter, 

e «IL faudrait aussi, pour à 
aider au miracle, un maître à 
d'œuvre, c'est-à-dire une auto- Ÿ Ÿ 
rité légitime, un labeur persé- ÿ 
vérant et la durée qu'on re- À 
fuse aujourd'hui même aux À 


MSI HI II) 


moindres entreprises natio- à 
me » 
«Mhis tout cela, idéal, 


Re re, labeur et durée, 


tout cela CPS et appelle 
une révolution. 
Rossammnmes 
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L'Allemagne orien- 
tale devra rester 
socialiste. 





N nouvel élément, dans la po- 
sition adoptée à Genève par 
M. Molotov, inquiète au plus haut 
point les observateurs ouest-alle- 
mands : M. Molotov vient de de- 
mander que Ja structure sociale 
et économique de l'Allemagne 
orientale soit préservée en cas de 
réunification allemande. 


Cette idée, émise pour la 
première fois par M. Krout- 
chev, à Berlin-Est, en juillet 
dernier, n'avait pas été prise 
au sérieux par les Occiden- 
taux. Or, M. Molotov vient de 
lui donner à Genève une for- 
me officielle, en affirmant que 
« les intérêts des travailleurs 
de la République démocrati- 
que allemande, et leurs con- 
quêtes sociales, ne doivent en 
aucun cas être sacrifiés ». 


Cette position soviétique, affir- 
ment les observateurs ouest- 
allemands, représenterait « un 
obstacle insurmontable » à la 
réunification si elle était mainte- 
nue, comme elle le sera vraisem- 
blablement. Les milieux d'affaires 
d'Allemagne occidentale, qui déjà 
ne montrent aucun enthousiasme 
pour l'unité allemande, préfére- 
raient y renoncer plutôt que 
d'accepter cette condition sovié- 
tique. 





e Bonn: d'accord 
pour les ballons 
américains. 





LE gouvernement de Bonn vient 

d’autoriser la « Croisade pour 
la Liberté » (organisée par les 
Etats-Unis) À poursuivre ses 
lâchers de ballons de propagande, 
à partir du territoire allemand, 
en direction des démocraties po- 
pulaires. 


230 millions de journaux ont 
été lâchés jusqu'à présent, par la 
« Croisade pour la Liberté », sur 
la Tchécoslovaquie, la Pologne et 
la Hongrie. 

Le maréchal Boulganine avait 
récemment protesté auprès du 
chancelier Adenauer contre cette 
propagande. Sa reprise semble 
devoir provoquer des représailles 
soviétiques : le rapatriement des 
prisonniers allemands d’U.R.SSS. 


(dont la moitié seulement ont été 
libérés à ce jour) s'est déjà beau- 
coup ralenti. 






© Nasser aura sa 
grande pyramide. 


N contrat a été signé entre le 
gouvernement égyptien et la 
firme d'ingénieurs conseils bri- 
tannique, présidée par sir Alexan- 
der Gibb. 
Cette dernière s’est engagée 
à établir les plans du barrage 
d’'Assouan qui, en fertilisant 
2,5 millions d'hectares dans la 
vallée du Nil, augmentera 
d'un tiers la superficie culti- 
vable de l'Egypte. 


Précédemment, cinq experts, 
parmi lesquels un Français, M. 
André Coyne, avaient, à la de- 
mande du gouvernement égyp- 
tien, établi un rapport dans lequel 
ils déclaraient le projet réalisable 
et conseillaient au gouvernement 
égyptien d'en faire établir les 
ans par une entreprise spécia- 
isée, 

Le colonel Samir Helmy, secré- 





taire générale de la « Saad el 
Aali Authority », organisme char- 
gé par le gouvernement égyptien 
d'exécuter le projet de barrage, 
a déclaré que les travaux pro- 
prement dits pourraient com- 
mencer en juillet 1957. Le coût 
total de la construction du bar- 
rage sera de 210 à 240 millions 
de livres sterling. 

Diverses entreprises, parmi les- 
quelles certaines sont françaises, 
contribueront à la construction 
de cet ouvrage. 







® La T.V. soviétique 
à la conquête de la 
Finlande. 


L'EMETTEUR de télévision so- 
viétique de Tallinn (capitale 
de l'Estonie) diffusera prochaine- 
ment un programme régulier 
destiné à la Finlande, 
L'U.R.S.S. offre également à la 
Finlande des récepteurs de télé- 
vision soviétiques au rabais 
77.000 francs l'appareil, contre 
140.000 francs pour un appareil 
occidental de même qualité. 


L'URSS. tente par ces of- 
fres d'obtenir le monopole de 
la télévision en Finlande, la- 
quelle ne possède pas de ré- 
seau propre. Le gouvernement 
finlandais, qui préférerait ali- 
gner son réseau sur celui de 
ses voisins scandinaves, n'a 
pas osé, dans l'intérêt de 
l'amitié soviéto-finlandaise, re- 
jeter les propositions soviéti- 
ques. 

Les nouvelles conquêtes pour- 
ront-elles se faire par la télé- 
vision, qui relaierait les divisions 
blindées en se rendant maîtresse 
de l'opinion publique plutôt qu'en 
envahissant les territoires ? 







© L'armée américai- 
ne possède cinq 
fois le revenu de ia 
France. 





L'ARMEE américaine, dans son 

premier bilan, révèle être en 
possession de 4 millions d'articles 
différents, évalués à la somme de 
56.875 milliards (cinq fois le re- 
venu national français). 

Sur ce total, des biens mo- 
biliers et immobiliers d'une 
valeur de 40.000 milliards se 
trouvant placés en dehors du 
reste (soit des biens évalués à 
près de 17900 milliards) se 
trouvent aux Etats-Unis, le 
territoire américain, sous for- 
me de navires, d'avions, d'aé- 
rodromes, de pipe-lines, etc. 

Cet inventaire ne comprend pas 
les 2.100 milliards de biens d'équi- 
pement de l'industrie atomique 
américaine. 


@ Le nouveau cinéma 
soviétique : film en 


France. 


SE 

E premier film soviétique ayant 

pour thème et pour lieu de 
l'action un pays étranger (la 
France) est actuellement tourn 
à Moscou par A. Kapler, brillant 
cinéaste que Staline exila en Si- 
bérie en 1942. Titre du film f# 
« La Sixième Colonne ». 

Kapler a été libéré et réhabl- 
lité l’année dernière, Le choix 
d’un sujet français s'inscrit dans 
le cadre de la « lu.te contre le 
chauvinisme », dont une autre 
manifestation est la représenta- 


tion à Moscou, à partir du 10 n0- 
vembre, de la « P. respet- 
tueuse », de Sartre, 
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A la Conférence de Genève 


M. SHARETT S’EN VA 
ET LE PLAN MOLOTOV 


ne satisfait 
pas les «5» 


GENEVE, 





L'arrivée 
du sultan 


Venu à Paris pour rencontrer 
M. Pinay avant de s'installer 
à Saint - Germain - en - Laye, 
S. M. Mohammed ben Youssef 
a été accuellll par le prést- 
dent Ben Slimane (qu'on voit 
ici baisant la main du sultan) 
ÿet Si Bekkaï, gardien du trône ÿ 





U. R. S.S. 


La réapparition 
de M. Lyssenko 
peut signifier le 

retour de 


Malenkov 


MOSCOU., — Le 27 octobre, 
l'L.B.S.S. a célébré le cen- 
ticme anniversaire de la nais- 
sance d’Ivan Mitchourine, bio- 





























logiste russe. Le lendemain, = 
dans tous les journaux sovié- L'ie + Re CES 
tiques, PR ES ESS Re marque la fin d'une étape de la 
: présentait les personnalités qui té e de Genèv ui. dans 
s'étaient réunies au Grand COMIErERS s [V0 
4 Théâtre de Moscou pour une les coulisses au moins, a été lar- 
cérémonie officielle, Cette pho- |} £ement consacrée su Moyen 
“ to fait sensation, car au pre- entretiens ds ‘ 
mer PO 7 NS 1) M. Moshe Sharett est parti 
micien Lyssenhe, DL © avec des apaisements et des pro- 
plus controversé de la science messes, mais sans qu'aucune des 
soviétique et qui fut à leri- quatre puissances n'ait pris de 
gine de plusieurs crises inter- véritable engagement à son égard. 
nes depuis 1945, 2) La tentative de création d’un 
En 1948, au moment de la front commun anglo-américain 
vague de nationalisme et sur cette affaire n’a pas réussi ; 
d'uniformisation de la science, les Anglais et les Américains ne 
LU introduite par M. Jdanov, Lys- sont d'accord que sur un point : 
: senko est apparu comme Île la nécessité de tenir les Russes à 
ad el plus grand pourfendeur de la l'écart des pays arabes. 
 Char- génétique occidentale et le 3) La France a été entièrement 
yptien porté-parele d'une théorie se- tenue à l'écart des entretiens 
rrage, viétique nouvelle dans le do- anglo-américains sur le Moyen- 
K pro- maine de la biologie, Staline Orient. 
com. | et le comité central du parti 
» coût communiste ont accepté tota- e . 
a bar- 2 lement les vues de M, Lyssen- Nouveau plan Italie s Reçu par M. Pinav 
illions | ko et une véritable chasse aux soviétique PT CU VTC VOIS Vs LE T 7e 
% sorcières fut instaurée pour a — 
ni les- détécter ‘es hommes de science Au calme de la journée d’hier, BATAILLE 4 
çaises, « influencés par les théories doit succéder aujourd’hui une » DE NDE 
uction |1l occidentales ». séance de travail consacrée à DU PETROLE 
l'étude du nouveau plan de sécu- r 
S : L’éclipse du faux rité proposé lundi par M. Molotov.| ROME. — La bataille du pétrole { INE PR O CLA MA TION 
d —— Ce plan comporte, par rapport aux| italien est entrée hier dans sa 
Iue ; dieu dernières propositions soviétiques, phase décisive. Le sort du gouver- 
la . plusieurs innovations impor- ne u — est en jeu, de même # 4 1 
à à ss. tantes que les bonnes relations italo- D INDÉPENDANCE 
v De mi es 1) 11 n’exige plus « la disso-| américaines, . 
à pâtir. | i lution des organisations résultant Deux compagnies américaines, 
In 90° Au cours de l'hiver der- STE Lo 2 D D" _ et la Dons vai nr - PARIS. — Une entrevue déci- en soit faite par le gouverne- 
pitale nier, la « Pravda » a publié y ) El Imcrat 29 D 0 ; L d': ir ersey, viennent en ellel! sive pour l'avenir des rapports ment français avant le 18 no- 
naine- les articles dé différents bem- Yougoslavie dans e système @œ| du LR au gouverne-| franco-marocains à eu lieu hier  vembre, 
gulier mes de science qui attaquaient DOCS 5 Re À : , ment, Etes menacent de retirer! à la Celle-Saint-Cloud. M. Antoi- Le sultan voudrait aussi 
les méthode TRS to 3) 11 propose la création d’une| leurs capitaux d'Italie si le Parle-| ÿe Pinay y recevait S.M. Ben que cette proclamation con- 
Là la le ta:urées par Lyssenko dans son D OUTRE e US ES Ds er 4 2 adopte, . a loi rés! pro- Youssef. Le ministre des Affai- tienne la reconnaissance par 
télé | institut et dénoncaient la mau- prenant les deux A RE P in + AU Te La pravet és 10! réslemen-! res étrangères était spécialement la France de l'indépendance 
ais : |! vaise qualité scientifique des des territoires limitrophes € e l'AR tant octroi de concessions pétro- venu de Genève, qu'il a d’ailleurs du Maroc. 
ontre |" tavaëz ds: CR CS. lemagne restant à déterminer ; Les LP, eee regagné hier. Le sultan avait Après quoi, S.M. Ben Youssef 
pareil |: Ainsi on s'est peu à peu 4) Mais, en revanche, le plan] °° 7 @es Bénélces petroïlers. ECS! quitté Beauvallon hier matin regagnerait Rabat — ce qu'il 
: , Molotov maintient l'existence| Compagnies américaines considè-| pour s'installer près de Paris, au veut maintenant faire très vite 
L ons À er À à mer mpnart 1 1 s face à 1 rent 50 % comme un maximum avi . à Mint fée : à i ME. 
»s of: lité de Lyssenko se trouvait au des deux Al emagnes face à la ; EPP EE ” " pavillon Henri-IV, à Saint-Ger- En effet, après avoir voulu pré- 
, . thèse occidentale de la réunifi- Le pétrole italien est unc main-en-Layve, sider à Paris même les négocia- 
le de centre du débat sur l’amélio- : IL est bable d'ail pomme de discorde entre l'Italie $ ti à % Jai i ane sa 
e, la- le ration du rendement de l'agri- cation. est probable d'ail- DIS Lac E La réception à la Celle Saint- tions franc o-marocaines, le sul- 
: d 4 leurs que M. Molotov, se fai-| €t les Etats-Unis depuis la décou-| Cloud s'est faite en présence du tan, pressé par les nationalistes 
e ré- culture soviétique. C’est la dis- t l'i te -d tas verte, en 1953, de gros gisements ince Moulay Hass: aui paraî > lécidé à fai 7 > 
ment cussion sur ce sujet qui a été san interpre e des reprèsen- ue à en Bd $ prince Moulay assan qui parait est décidé à ne faire qu'installer 
t ali. la Gèse @ù deisel entre tants de l'Allemagne orientale, à 2 RP Li: | devoir reprendre le rôle politique la commission chargée des né- 
! ts N . présentera en leur nom un L'octroi de concessions à des} qu'il assumait à Rabat près de gociations. Il voudrait être au 
ui de |, MM. Khrouchtchev et Malenkov XP Lt aies $ ompagnies étrangères se heurte | à até né tas 
, L projet ; celui-ci prévoit la créa-| Compagnie: ngères son père et, du côté français, de Maroc pour le 18 novembre. 
L 4 æ ai SE GPS tion d'un « conseil de toutel toutefois à plusieurs obstacles :| MM. Yrissou et Partrat, direc- 
. Se +. l'Allemagne » destiné à préco- Se Aux termes d’une vieille loi! teur et directeur adjoint du cabi- Démission 
viéti- L'ansal de Sfinidise niser _, me ne nt de CES pes ee _ de ea et : _ ve — 
e mesures d'ordre pratique faci- ropriété de l'Etat. La majorité| gli, secrétaire généra u Qua 
‘ A À … litant le rapprochement des _ parlementaires italiens ne dé- d'Orsay. , $ du Conseil du trône 
pour- }i M. Lyssenko affirmait que deux AUemagnes pour aboutir| sirent pas amender cette loi, car M. Pinay s'est ensuite entrete- É 
télé- 2 l'application de ses méthodes progressivement à leur réuni-| ïils soupçonnent les compagnies] nu pendant plus d'une heure Ces requêtes ne correspondent 
sions |! génétiques peut rapidement fication. -| étrangères de vouloir limiter déli-| avec S.M. Ben Youssef. A l'issue PA# aux accords d'Antsirabé ou 
resp augmenter la production agri- La thèse soviétique est donc| bérément la production italienne.| de l'entretien, le sultan a fait une Aix-les-Bains. Mais comment 
qu'en cole soviétique. On lui attri- de confier aux Allemands la @ Toute la production de! déclaration où il dit notamment le gouvernement frança® pourrer 
re bua même des déclarations réunification de l'Allemagne.| naphte et gaz méthane est actuel-| 4 joie de se retrouver en Fran- t-l Cu or | dE ne 
_ è prétentieuses selon lesquelles, Les Occidentaux souligneront lement entre les mains d'Enrico! ‘* sa confiance dans le peuple gl En "été  ébisnité : 
a. : Par exemple, il était capable les « éléments nouveaux » de cel Mattei, directeur de l'E.N.I. (mo- | français, et aussi sa décision de enfin ln va plus au Maroc d'au- 
. de doubler en 3 ans les rende- plan, mais continueront de récla- nopole d'Etat), brillant adminis-| identifier désormais avec les torité légale chévitene : en effet 
nq à ments de blé par hectare. mer la réunification préalable del trateur, fils d'un carabinier et an-| ®SPirations du peuple marocain: Les gardiens du Trône, qui ont 
la F M. Malenkov, partisan lui aus- l'Allemagne. cien chef de partisans. É Notre devoir le plus HRPOrUuE été reçus hier var M René Coty 
; si de l’agriculture intensive, a l'heure présente est de répon- : Le M "Parer Fe D + 
“ semblait lui faire confiance et dre à l'appel de notre peuple bte . ‘ 1 " — ET Me 
0 - croyait qu'effectivement la tâ- Le nee Affaires étran- RS DRE 7 cette 
‘ che essenti , Le geres a fait de son côté un com- . ; , ; , 
son ture ie Le DS. Après le renoncement de Margaret muniqué dans lequel il déclarait On se retrouve exactement 
> en |! similer des terres nouvelles se féliciter des termes de la pro- dans la situation où on était 
2 Æ mais d'introduire le « lyssen- FE £ clamation de SL Ben Touss.i. … ” DER RES =. 
e de ; eT voyas L .M , 
re- : mr À AE DE E D E N E = I A C C U ” E Proclamation Ben Youssef, Les mêmes re- 
nés ie d'étse Dtees pes. + ; en gr sont PEER 
£ Tue ) » - M. Pinay ne songe pas s'y 
_ tisan d'une grande entreprise : D'ETRE PL ROYAL TE | avant le 18 novembre Co uts es On ETS 
la mise en valeur des terres en 4 | à se désolidariser du gouver- 
$ s friche en Asie centrale, M. Pinay et le sultan se sont coment qui avait déposé le 
ot C'est son point de vue qui a U E E A R 4 4 entretenus des conditions politi- sultan 
' inalement prévalu, Avec E 1 N E ques du retour au Maroc de S.M. L 
l'éclipse de Malenkov, on u- Q 1 4 Ben Youssef, Le principe de la On peut regretter que tout, 
, le , vait croire à un discrédit Réf. restauration de S dernier sur aujourd'hui, soit roms entre les 
for- Î nitif de Lyssenko, LONDRES, — Le communiqué tomba aussitôt, la Chanbre des | son trône paraît définitivement mains du sultan : il faut se 
l'aé- de la princesse Margaret a peut- Lords jugeant préférable de se dé- | admis, féliciter qu'il s'agisse d'un sou- 
Ce dl être mis fin aux spéculations sur clarer incompétente au sujet de | ‘ s verain dont la dignité et la no- 
pas us Le second son avenir personnel, mais il ris- toute loi financière plutôt que | Le sultan voudrait qu'une pro- blesse dans cette affaire sont 
qui |fui L : que d'alimenter sérieusement l'of- d'accepter les « nouveaux venus > | ©lamation officielle et publique  incontestables, 
que . revirement fensive antigouvernementale en parmi l'élite aristocratique, ——— ne — ——— — — _ 
: ne : Angleterre. 
à C'est pourquoi le fait que M. Eden et le parti conserva- Les lois d’un roi fou 
a ts Lyssenko na de nouveau été teur ont joué dans cette affaire 
d choisi comme rapporteur à une un rôle suffisamment net, bien Sir Anthony Eden n'aurait pu 
n académie officielle et que sa que discret, pour qu'on puisse les agir aussi brutalement dans l'af- 
photo réapparaisse en première rendre responsables de la décision faire Margaret, Mais, en se mon- ] EF A N H O U RO N 
5 do à soviétiques pe J ES RER me € CE EEE un ( ; 
nr x! ; n remarque pouv acilement réduire la ré- que la famille royale, s'est cou- À 
ant pre de surcroît que M, De. sistance de l'Eglise anglicane à pé de l'immense majorité de l'opi- | GRAND PRIX DU ROMAN DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
de | tchev a été absent de cette cé- l'égard d'un mariage qui lui dé. nion publique anglaise, qui ré- | … . « 
(la ; rémonie, tandis que M. Malen- plaisait. clame aujourd'hui une « moderni- 
rné : koy y était placé bien en vue. En effet, si les évêques an- sation » de la monarchie, | & revien ral a an 
ant S: on ajoute à cela que les ré- glais sont nommés par la reine, L'affaire Margaret sera une 
Si- coltes en Asie centrale n'ont ils le sont sur proposition du arme efficace dans l'offensive | “ Ce livre qu'on lit en une fois dans sa rigueur et sa rapidité... Le diabolique 
\ ; Pas justifié les prévisions op- premier ministre, contre les éléments conserva- | Jean Hougron… sait très bien douer ses héros de cette sorte de hanlise 
Le timistes, on peut se demander En 1911, lorsque la Chambre des teurs qui refusent toute évolu- | qui les mène : un sensuel souvenir de femme, un appétit de vengeance, le 
bI- | si la réapparition de M. Lys- Lords repoussa toutes les lois fi- tion et invoquent pour leur jus- | regret d'un lieu à retrouver. ll s'amuse à faire s'enfoncer d'heure en heure 
oùx |" senko ne signifie pas un nou- nancières que lui avait soumises tification des lois « qu'un roi | et de page en son friste héros sous e du lecteur impuissant, 
ans veau revirement dans la peli- Lioyd George, celui-ci se contenta jou inventa, il y a deux siècles, | horrifié "enr Jvéiciaie _ + préparer. 
le tique agricole en U.R.S.S. et de convoquer le lord-chancelier pour se protéger contre une fa- | ÉMILE MENRIOT, de l'Académie française (LE MONDE) 
tre la remontée personnelle de pour lui signifier son intention de mille plus folle encore que 
ta- M, Malenkov. faire nommerëpar le roi mille nou- Tu ». | 
nO+ veaux lords, connus pour leurs (Lire en page 8 l'opinion de la 
opinions de gauche, L'opposition presse britannique.) | 









































































































































ENT CINQUANTE- 
HUIT MILLE étu- 
diants dont cinquan- 
te-cinq mille étudiantes 
prennent aujourd’hui le 
chemin des facultés fran- 
çaises, contre cent cinquan- 
te et un mille l’an dernier. 
Et cette progression ris- 
que de s’accentuer, Pour- 
tant la France n’est pas l’un 
des pays où il y a le plus 
d'étudiants et ce chiffre 
n’est effectivement énorme 
que dans la mesure où il 
dépasse chaque fois les me- 
sures adoptées ou réalisées 
sur le plan national afin de 
faire face à cette rentrée 
universitaire. 


Cette fois-ci, comme toutes les 
autres fois, se reposent les mêmes 
problèmes, qui demeurent pareille- 
ment irrésolus. La solution, il n'y 
en a qu'une, toujours la même, tel- 
lement évidente que l'on ose à 
peine en parler il faut de l'ar- 
gent. 

En ce qui concerne Paris, et ses 
65.000 étudiants, le principal pro- 
blème demeure celui du logement. 
I1 intéresse environ 30.000  étu- 
diants. 


Je me demande 


où ils peuvent dormir. 


Au service du logement de la rue 
Soufflot c'est, chaque matin, la 
queue. La situation est plus mau- 
vaise cette année qu'elle ne l'avait 
été depuis la Libération : 6.500 de- 


ÊTRE ÉTUDIANT EN Ah 
AUJOURD'HUI, C'EST UALL 


par rapport à 1954, les taux ont été 
augmentés. 

Toumi Abderrazak, 20 ans, est 
boursier. Du moins sa demande a 
été tranmise avec avis favorable. 
Il est Tunisien. Son père est fonc- 
tionnaire à la municipalité de 
Sousse, Il commence sa première 
année à l'école des Travaux pu- 
blics. 11 veut être ingénieur. Il s’es- 
time heureux, pense avoir aux en- 
virons de 200.000 francs de bourse. 
Son budget ? 


— Cela fait environ 20.000 fr. 
par mois. Je m'en sors en man- 
geant matin et soir dans un res- 
taurant universitaire. Ma cham- 
bre, je ne la paie que 3.500 fr. 
par mois ce n’est d'ailleurs 
qu'un demi-salon. Et puis, c’est 
près de Robinson. Quand je n’ai 
pas d’argent, je dois rentrer à 
pied ; c’est quand même un peu 
loin. Mais pour trouver autre 
chose à ces prix-là.… D'ailleurs, 
en ce momenñt, la question ne se 
pose pas. Je suis trop fauché, 

— Mais votre bourse ? 

Il me regarde avec étonnement. 

— Je ne toucherai de l'argent 
qu’au mois de janvier. Ils payent 
en trois tranches : janvier, avril 
et juin. 

Mais comment ferez-vous 
pour tenir jusque-là ? 
— Les parents vont envoyer 


Dernière statistique concernant les 
familles dont les étudiants sont issus 


(Elle date de 1952-1953, mais est toujours considérée comme valable) 


Professions libérales 
Chefs d'entreprise 


Postes de direction 
Chefs de service 
Autres emplois 


Cadres 
Emplois subalternes 
ARTISANS, COMMERÇANTS 


18.616 14,6 


9,5 % 


15.889 
13.800 


8.466 
10.204 
15.264 


AGRICULTURE 


Propriétaires 
Postes de direction 
Ouvriers 

OUVRIERS 


dans l'industrie 


Rentiers, propriétaires, sans profession 


INDETERMINÉES 


Sur 127.246 


mandes et seulement 1.800 
Le permanencier raconte : 


offres, 


Ils couchaient dans l'esca- 
lier, y cassaient la croûte, pour 
être là les premiers à l'ouver- 
ture du bureau. Le gérant de 
l'immeuble a fait mettre de nou- 
velles serrures et les n explul- 
sés. IL y en na parmi eux, on en 
voit tous les jours, qui n’ont pas 
de quoi se payer une chambre 
d'hôtel. Cela mettrait leur bud- 
get en l'air. Je me demande où 
ils peuvent dormir dans les 
salles d'attente des gares, entas- 
sés à plusieurs dans la même 
chambre ? 


L'homme hausse les épaules 


Evidemment, il y a ceux 
qui peuvent se payer une cham- 
bre pour quinze mille francs par 
mois. Ceux-là on ne les voit pas. 

Si l’on se promène au quartier 
latin, la situation ne paraît évidem- 
ment pas si mauvaise les cafés 
regorgent, les trottoirs, à certains 
endroits, débordent de vespas. Il 
suffira cependant de savoir que 20 

ur 100 des étudiants ont une 
urse. Ici, il y a eu du progrès 


mille 
donner 
faire 
être 
quoi 
travaillent, 
20.000 d'entre eux sont à la recher- 
che de quelque chose, Comme pour 


5.574 
619 
546 
3.198 
7.673 
9.891 
étudiants. 


quelque chose, Et puis ma lo- 
geuse me fera crédit, Il me faut 
quand même sept mille francs 
par mois. Et je ne les ai pas. 

- Alors ? 


— Alors, il faudra bien que je 
me débrouille, 
Se débrouiller, cela veut dire 
choses garder des enfants, 
des leçons particulières, 
de la figuration au cinéma, 
représentant en n'importe 
. De plus en plus, les étudiants 
Pour Paris, plus de 


par 


les logements, un service fonctionne 
qui centralise les offres d'emploi. 


— Un emploi à plein temps, 
c'est du suicide, On est obligé 
de sacrifier ses études. Cela ar- 
rive souvent. Alors, il y en a 
qui préfèrent la misère : ce sont 
les bûcheurs. 


La misère, cela semble un grand 
mot. Ce qu'ils appellent la misère, 
c'est ne manger qu'aux restaurants 
universitaires, ne pas pouvoir s’of- 
frir un café, rentrer chez soi à pied 
le soir, vivre seul pour éviter la fai- 
blesse d’une seconde. Ne pas résis- 
ter au plaisir d’être au chaud une 
heure ou deux dans une salle. de 
cinéma, dans un café, c'est se pri- 
ver de repas le lendemain. 


Les dentistes 
vident les poulets 


Cet étudiant en droit, lui, tra- 
vaille à mi-temps dans une ban- 
que. Les chirurgiens-dentistes ont 
trouvé, ce mois-ci, un bon travail ! 
le samedi et le dimanche, ils plu- 
ment et vident des poulets. Il y a 
des étudiants en médecine qui tra- 
vaillent au métropolitain, comme 
coffreurs toutes les nuits, de mi- 
nuit à cinq heures du matin. 

Philippe Eben prépare sa licence 
de mathématiques. 


— Je ramasse des vieux pa- 
piers maintenant. Avec les cours, 
je travaillerai un jour sur deux, 
L'année dernière, j'étais archi- 
viste dans une revue améri- 
caine, Avec beaucoup d'’heu- 
res supplémentaires, j'arrivais à 
28.000 fr. par mois. Mais il fal- 
lait faire tous les soirs sa pro- 
pre courbe de productivité, Alors 
j'ai plaqué. Après, j'ai été secré- 
taire calculateur à l’Institut géo- 
graphique national : on a été se 
promener sur toutes les bosses 
de l'Auvergne, Mais je ne re- 
commencerai pas : cela m'a fait 
perdre une année, 

Pour lui, le budget minimum, 
quand on doit se loger et se nour- 
rir, serait 25.000 francs par mois. 

- Ceux qui ont leur famille 
derrière eux ne se rendent pas 
compte de leur chance. 


Un rêve : le présalaire 


Cette phrase, on l'entend souvent. 
Elle est dite sans envie d'ailleurs, 
comme une simple constatation. 
Maurice Schneider, qui appartient, 
comme plus de 80.000 étudiants ou 
étudiantes à cette caste, est cons- 
cent, sinon satisfait, de la chance 
qu'il a 

— Evidemment, c'est formida- 
ble, Mais je n'ai que vingt-deux 
ans. Je commence ma seconde 
année de médecine. II me faudra 
attendre encore au moins cinq 
années avant de pouvoir gagner 
ma vie. Mes parents sont très 
compréhensifs, la question n'est 
pas là, mais c'est muche d’avoir 
chaque semaine à leur deman- 


ILS ONT CHOISI : 


DROIT 


En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 


1900 
1920 
1935 
1945 
1950 ne 
1954 … 
1955 


9.709 
13.948 
24.240 
30.370 
39.056 
41.368 
41.500 


none 


CRRRERERERELET] 


nee 


RARRRRLRELELLEL)r 


SCIENCES LETTRES 

3.857 
10.517 
13.512 
18.403 
25.306 
32.493 
36.000 


3.476 

6.355 
19.585 
21.547 
35.279 
89.700 
42.500 


8.781 
11.987 
18.759 
18.505 
29.491 
29.603 
31.000 


MEDECINE FPFHARMACIE THEO- 


Patrick KESSEL 


der de l’argent de poche, Ah ! si 
on avait le présalaire. 

Cette question du  présalaire 
plus exactement de l’allocation-étu- 
des, fait rêver tous les étudiants. 
C'est la grande révolution de cette 
rentrée universitaire. Les rares qui 
savent que le projet de loi a été 
déposé par le ministre de l’Educa- 
tion nationale devant la. commis- 
sion n'ont cependant guère d'es- 
poir : 


ge. 


À Acheter des livres est une ñ 
aventure. Il y a ceux dont 
on a véritablement besoin 
et ceux que l'on voudrait 
tant avoir. Budget moyen 
pour les livres : environ 
15.000 francs. Alors on se 

met à plusieurs. 
Mais peut-on se mettre 
à plusieurs pour manger un 


seul bifteck ? 


TOTAL 
GENERAL 
29.377 
45.144 
82.132 
97.007 
136.744 
151.115 
158.850 


LOGIE 
159 
179 
353 
80 
356 
313 
320 


3.395 
2.128 
5.683 
8.102 
7.256 
7.638 
7.530 


— On aura fini re 
avant. Et puis, ces ee 
ticipées fichent tout en 

Pour beaucoup, cependat 
là un très gros espoir. P 
ceux, en tout cas, qui tm 
sérieusement à leurs étuis 
d’ailleurs à eux qu'est 
cette allocation. Pour, 
faudra justifier aux ex 

notes supérieures à la m 

Paris, elle pourrait attehé 

cinq mille francs par mois 

pour les douze mois, 
alors que les bourses m6 
que l’année universitaire, 
Entre l'U.N.E-F, et len 
subsiste d'importants 
Le premier 


Les parents de Maurice SU 


gants. Il vit dans sa 
topol, Il trouve qu'il V 


apprendre en 
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Se pme À Pa ue 


Mation est la 


NCE 
LUXE 


qui cette allocation 
accordée. L'U.N.E.F. 
moitié des étudiants 


diants à 
wrait être 
ne que la 
ait l'avoir. 
— ]1 ne s’agit pas d’une telle- 
ment grosse somme. Au maxi- 
mum vingt milliards par an, 
seize tout au plus si l’on re- 
tire le montant annuel des bour- 
ses. 
L'autre désaccord est plus grave : 
projet officiel voudrait, en effet, 
sditionner l'octroi de cette allo- 
tion à l'entrée dans certaines fa- 
tés ou grandes écoles qui offrent 
jiemment des débouchés, qui ne 
inent pas à des carrières embou- 
illées comme le droit, la méde- 
he ou les lettres. Liberté indivi- 
lelle contre intérêt du pays. 
L'allocation-études, en tout état 
cause, aurait certainement deux 
lets sociaux très nets. Elle dimi- 
rait certainement le pourcen- 
de ce que l'on pourrait appe- 
« les maladies professionnelles 
l'étudiant » la tuberculose et 
folie, Si le surmenage et l'abus 
excitants peuvent être mis en 
use, les mauvaises conditions de 
, la sous-alimentation portent les 
miers coups. Il y aurait peut-être 
lé chance, d'autre part, de démo- 
tiser ainsi l’enseignement supé- 
ur qui ne compte toujours au- 
urd'hui que deux étudiants d'’ori- 
he prolétaire sur cent, et un seul 
origine paysanne. 


{2 étudiants sur 100 
sont mariés 


Sur cent étudiants, douze 
és. Sur cent étudiantes, sept 
it mariées. Tout le monde est 
accord pour reconnaître que leur 
plus défavorisée, 
tst d’ailleurs pourquoi il y aura 
la Cité d'Anthony des apparte- 
ns pour couples d'étudiants. 


sont 


fa devait être pour Noël, ce sera 


U 


Pâques. De toute manière, ses 
chambres seront très insuffi- 
bles. En attendant, il leur faut 
cher aussi à se loger. 
— C'est encore plus difficile 
Me pour les célibataires. Les 
ens ne veulent pas de couples. 
puis, ils craignent, s'il y a 
enfants, de ne pouvoir ré- 
Cupérer leurs locaux. 
denri Barrière vient de s'inscrire 
Soufflot. Pour avoir une chance 
Mouver quelque chose, il lui fau- 
Hêtre ici tous les matins, à neuf 
mes, et cela peut durer des se- 
nes, Il vient tout juste de se 
er, samedi dernier, 28 octobre. 
vivent pour le moment à l'hô- 


li faudrait construire à Paris un restaurant uni- 
bersilaire de plus, On songe à en bâtir un sur la 
rive droite, Philippe Barrière æst fidèle au Cité- 


€ 


2 novembre: 
rentrée 


Toumi Abderrazak (ci-dessus à gauche) fréquente peu les cafés du Quartier Latin. Mais il lui faut souvent trouver un ami qui puisse l'héherger ou le 
dépanner d'un ticket de métro. Ce soir, il couchera à Paris, au lieu de rejoindre Robinson. Des vacances en quelque sor'e. 


tel, mais ils ne pourront y rester 1! 
600 francs par jour une chambre, 
c'est trop pour eux. C’est même im- 
possible. Simone Barrière aurait 
voulu être professeur de dessin. 

— Je ne sais pas si je pour- 
ral continuer mes études. De- 
puis plusieurs mois, j'ai une 
place de décoratrice. Je ne peux 
pas la lâcher, il faut vivre. 


Ce qui tue, 
c'est la nourriture 


Ils ne s’estiment pas à plaindre. 
Avec des leçons qu'il donnera, ils 
auront en moyenne cinquante mille 
francs par mo 


— Il y a des couples qui n’ont 
pas la moitié, Si on peut trouver 
vite une chambre, on sera sau- 
vé. Dans le 16, il y a des mas- 
ses de chambres de bonnes inoc- 
cupées, mais les gens ne veu- 
lent pas louer. Cela ne les in- 
téresse pas, évidemment... 

Leur budget, ils l'établissent 
ainsi : chambre, dix mille francs 
tout compris au maximum ; nour- 
riture vingt mille ; entretien, trans- 
ports et frais d'études quinze mille. 


Club, 


Il reste cinq mille pour l'imprévu 
et les distractions. 


— Ce qui tue, évidemment, 
c'est la nourriture, Si l’on man- 
geait uniquement aux restau- 
rants universitaires, cela ferait 
déjà dix mille francs par mois, 
sans compter les petits déjeu- 
ners. Et Ça, ce n'est pas possi- 
ble. On ne tient pas le coup. 
Avec leurs farineux, on sort de 
table gonflés, mais, deux heures 
après, on a faim. Et puis, es- 
sayez de travailler le soir après 
un de leurs repas. Cela nous 
sauve pourtant la vie, d'accord, 
Des cas graves, il en existe évi- 

demment beaucoup. Celui de Nguen- 
ga, par exemple. Il est étudiant en 
droit, marié et ayant un enfant. 
Lui a pu trouver une chambre à 
la Cité universitaire, mais sa fem- 
me doit habiter de son côté. 

— Depuis qu'on est marié, on 
n'a pas encore réussi à habiter 
ensemble. 

Comme elle poursuit ses études, 
elle aussi, ils ont décidé de mettre 
l'enfant en nourrice. A cette condi- 
tion, ils trouveront peut-être quel- 
que chose, si c'est moins de dix 
mille francs évidemment. 


Autant de problèmes que d'’étu- 


Pour le moment, Philippe Barrière et sa femme 
sont à l'hôtel. Cet été, ils ont parcouru tout le 
16° arrondissement à la recherche d'une chambre 


de bonne, sans résultat, 


diants, que de villes universitaires, 
problèmes propres à chaque fa- 
culté. Si depuis l'année dernière il 
y a une amélioration sur le plan 
social, il reste encore trop à faire 
pour que les étudiants puissent s'en 
rendre compte véritablement, sauf 
s'ils sont directement ceux qui en 
profitent. 
C'est pas qu'on soit râ- 
leur, et puis, d’ailleurs, tout cela 


se tasse à In longue ; ce sont les 
premières semaines les plus dif- 
ficiles, mais plus Îles program- 
mes se chargent et plus il faut 
en mettre un coup, et plus les 
conditions mêmes dans 
quelles nous sommes placés pour 
travailler se détériorent, 


Etre étudiant en 
d'hui, c'est un luxe, 


France, aujour- 


AU BOUT DES ÉTUDES 
QUE TROUVE-T-ON ? 


CARRIERES JURIDIQUES 


Pour l'ensemble des carrières juridiques, il y n environ 1000 postes 
à pourvoir par an. Avocats, Concurrence sévère pour les grands cen- 
tres. Magistrature. Afflux de candidats, 335 inscrits pour 39 places en 
1954. Contentieux expertise fiscale. Besoins d'un grand nombre de 
professionnels qualifiés. 


CARRIERES DE LA SANTE ET DU SERVICE SOCIAL 


Médecine. Plus facile de s'installer à la campagne (environ 100 can- 
tons sont sans médecin et 150 ont un médecin pour 5.000 habitants). 
Assistance sociale. Profession non encombrée ; nombreuses spéciali- 
sations possibles. 

CARRIERES ADMINISTRATIVES 


Débouchés normaux dans l'ensemble, Pour certaines administrations 
techniques, le nombre des candidats reste insuffisant. 


CARRIERES DE L'ENSEIGNEMENT 


Il faudrait au minimum 30.000 instituteurs supplémentaires d'ici 1960. 
L'enseignement technique et l'enseignement supérieur réclameralient aussi 
des professeurs. Mais il y a trop de professeurs de philosophie, 


CARRIERES TECHNIQUES ET SCIENTIFIQUES 


Malgré l'accroissement du nombre des ingénieurs, des techniciens et 
des chercheurs, les besoins sont toujours très importants. El y n de lurges 
débouchés en qualité d'ingénieur et de technicien dans les branches les 
plus diverses. 

CARRIERES ARTISTIQUES 


Débouchés limités, sauf pour l'architecture et certains arts 


appliqués qui demandent une formation technique, 
CARRIERES COMMERCIALES 


pour 


Débouchés pour les candidats ayant une formation pratique (compta- 
bilité, langues étrangères, droit, sténo-dactylographie). Appréciables dé- 
bouchés pour la carrière d'expert comptable, 


CARRIERES AGRICOLES 


En général, débouchés intéressants duns les cadres techniques et 
administratifs de l'agriculture. 


CARRIERES DE LA FHANCE D'OUTRE-MER 
Débouchés pour spécialistes et techniciens hautement qualifiés. 
Ces perspectives sont renouvelées chaque année par le Bureau uni- 


versitaire de la statistique qui édite des brochures séparées pour chaque 
profession. 





les- 












Le duc d'Edimbourg 





Le rédacteur en chef du « Times » 


£ 
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De Montmartre 


e « Fils de Montmar- 
tre », souvenirs, par An- 
dré Warnod, Librairie Ar- 
thème Fayard, 300 pa- 
ges. 750 fr. 


Au « Lapin à Gil », Charles 
Dullin dit des poèmes de Jules 
Laforgue et de Villon, Les pe- 
tites filles de Montmartre brû- 
lent joyeusement leur vie en 
cempagnie des rapins — et dis- 
paraissent. Picasso porte des 
bleus de mécanicien et se voit 
reprocher par son jeune mo- 
avoir fait « des 

pieds comme des violons ». 

Van Dongen vend des jour- 
naux sur les boulevards. On 
voit parfois, le soir, Utrillo 
vautré dans le ruisseau, as- 
sommé par l'alcool. Modigliani 
prend du haschisch pour s'éva- 
der de la bohème misérable. 
Guillaume Apollinaire s'inté- 
resse à la cuisine, l'astrologie, 
la botanique et la démonolo- 
gie. Il est aussi critique d'art 
à L'Intransigeant ». 

Les poètes émigrent parfois 
à Montparnasse où la Close- 
rie des Lilas est leur lieu de 
rendez-vous, Francis Carco 
chante des chansons de Mayol 
au Café du Globe, Le Prix 
Goncourt est refusé au « Grand 
Meaulnes » et accordé au 
« l'euple de la mer », de Marc 
Lider. 

Gaby de Marsay (qui sera 
Gaby Morlay) débute au théa- 
tre dans un acte écrit par Ro- 
land Dorgelès, Au « Crite- 
rion », on voit chaque soir 
Feydeau impassible, mais qui 
ne « rate » pas ses victimes, 
(S'adressant à un comédien, 
entretenu par les femmes, en 
train de siffloter, l'auteur 


déie de lui 
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se demande l’Angleterre après 


la décision de Margaret 


LA princesse au cœur fidèle 
s'est-elle sacrifiée en vain ? Sa 
décision semble avoir divisé la 
nation britannique en deux 
camps irréconciliables, 

Dans le premier, on trouve 
non seulement l'opinion et la 
presse populaires (News Chronti- 
cle, Daily Express) mais l’austè- 
re Manchester Guardian à côté 
du communiste Daily Worker et 
de l'Eglise évangélique d’Edim- 
bourg. 


Le révérend Percival Prescott 
a déclaré en effet qu’il déplorait 
profondément « l'atmosphère de 
crainte et d’intimidation créée par 
le clergé qui a agi comme si nous 
vivions au moyen âge ». Et il 
ajoute : « Le clergé a commis 
un péché contre Dieu en mettant 
obstacle au mariage, » 


Dans l'autre camp, on trouve 
la presse conservatrice (Times, 
Daily Telegraph, Daily Mail) qui 
triomphe et va jusqu'à présenter 
à Margaret ses vœux de bon- 
heur. 


« Il est évident que la décision 
a été prise sans aucune pression 
de la part d'aucun membre de la 
famille royale. », écrit le Duily 
Telegraph. Et le Daily Maii affir- 
me de son côté : 

« Nous tenons de la plus haute 
autorité que le 25 octobre der- 
nier, encore, aucune décision 
n'avait été prise, et qu'aucun 


PO U R V O U S OUI ELITE SAIT 


ii 


à Montparnasse 


lance : < Vous faites aussi 
l'oiseau ? ») André Warnod, 
courriériste littéraire à « Co- 
mæœdia », nous confie ses tran- 
ses lorsque, chargé d'intervie- 
wer Rodin, il se sait à la merci 
d'un photographe impuissant à 
allumer sa poudre de magné- 
sium ! 


Après 1914 (qui a fait des 
ravages dans la « bande »), 
c'est le dadaïsme et le surréa- 
lisme ; ensuite Radiguet, Paul 
Morand, les dîners du « Cra- 
pouillot », le règne du jeune 
et brillant Jean Cocteau, l'avè- 
nement du « 3œuf sur le 
Toit » — c'est la première vamp 
du muet : Musidora à qui Co- 
lette interdira la fréquentation 
de l'auteur, d'un violent « Je 
t'interdis de sortir avec des gi- 
golos ! » — et surtout Mont- 
parnasse. 


Succédant à Montmartre 
avant d'être supplanté par St- 
Germain-des-Prés, Montparnas- 
se fleurit avec Foujita, Kisling, 
Van Dongen, Gromaire et Pas- 
cin. Le Jockey bat son plein, 
les fêtes incroyables de l'après- 
guerre sont données un peu 
partout par des hommes à qui 
le goût du temporel n'« pas 
fait perdre de vue l'immorta- 
lité. 11 y a débauche — mais 
aussi débauche d'art, de ta- 
lent, de fantaisie et de person- 
nalité, 

Le livre s'arrête en 1930, la 
crise et la guerre sont proches. 
Le feu d'artifice s'éteint dans 
le silence des vingt dernières 
années, mais grâce à André 
Warnod les échos de la fête 
parviennent encore jusqu'à 
nous... 

A. M. V. 
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conseil ni aucune sorte de pres- 
sion n'avaient été exercés par la 
famille royale ou par l'archevé- 
que de Canterbury, ou par toute 
autre personnalité, » . 


Déception 
et perplexité 


Mensonges et hypocrisie! ré- 
plique la presse populaire et li- 
bérale. « Le 12 octobre dernier, 
écrit le News Chronicle (libéral), 
quand le group raptain revint de 
Bruxelles, les deux jeunes gens 
avaient résolu de se marier, Ils 
se sont revus onze fois depuis 
cette date ; et c’est « la pression 
combinée de l'Eglise et de la fa- 
mille royale qui a finalement mis 
à la raison la princesse. » 


Plus affirmatif encore, le Daily 
Express écrit que « le message 
de la princesse Margaret provo- 
que la déception et la perplexité 
de la nation. Car sa décision a 
été prise sous des pressions qui 
auraient mis sur les genoux des 
personnes plus résolues qu'elle, 
En une seule semaine, l’archevé- 
que de Canterbury a fait deux 
déclarations intransigeantes sur 
le divorce. Et le Times a publié 
de son propre chef un avertisse- 
ment cruel. Le marquis de Salis- 
bury a menacé de démissionner 
du cabinet si la loi sur les ma- 
riages royaux était amendée. 
D'autres pressions sont venues 
du gouvernement. 


« Si vraiment la princesse n’a 
fondé son choix que sur des 
considérations de principe, pour- 
quoi aurait-elle revu Townsend 
après deux années de sépara- 
tion ? En vérité, ni les enseigne- 
ments de l'Eglise anglicane, ni 
les obligations constitutionnelles 
ne sont aussi nets qu'on l'a pré- 
tendu. La princesse aurait pu se 
marier religieusement et sans re- 
noncer à ses prérogatives prin- 
cières, avec la bénédiction du 
peuple. » 


Sacrifice inutile ? 





« Prenons garde, ajoute le 
News Chronicle, qu'il n'y ait une 
violente réaction populaire 
contre l'Eglise et ses chefs de la 
part de ces larges couches de la 
nation qui se révoltent contre les 
immixtions de l'Eglise dans cette 
affaire. On se demande jusqu'à 
quel point des personnalités roya- 
les peuvent encore être tenues à 
observer un code que la majorité 
du peuple n'accepte plus. » 


« Sacrifice inutile que celui de 
la princesse, renchérit le Man- 
chester Guardian (libéral), car il 








Horizontalement. — 1. Néces- 
site, à l'origine, une recette et 
une dépense. — 2, Perd conte- 
nance quand on le siffle. — 3, 
Dans de beaux draps. — 4. Mar- 
che militaire, — 5, Une fouine 
pour qui le dindon est vne proie 
facile. 


MOTS 
CROISÉS 


SOLUTION N° 15 
PROBLEME N° 16 


ne rendra pas leur influence à 
ceux qui ont refusé à son altesse 
royale une liberté dont jouit le 
reste de ses ompatriotes. Il n'est 
pas agréable de constater l'ac- 
tuel réveil, dans la presse et dans 
le clergé, d'un esprit d'intoléran- 
ce et de dogmatisme, » 


Le Daily Worker (communiste) 
affirme que « le public vient 
d'assister à une démonstration 
des méthodes brutales de ces 
lobbies pour lesquels la famille 
royale est un pilier indispensa- 
ble de l'Etat capitaliste et tory », 
et énonce, pour une fois, une vé- 
rité avec laquelle grand nombre 
d'Anglais semblent d'accord en 
écrivant : « Le duc d'Edimbourg, 
dans ses efforts pour singer feu 
Albert, le consort de Victoria, ne 
sortira’ pas grandi de cette af- 
faire. La Sainte Trinité de l’ar- 
chevêque de Canterbury, du duc 
d'Edimbourg et du rédacteur en 
chef du Times, ont semé le vent, 
mais récolteront Ja tempête, » 


L'écrivain et député sir Bever- 
ley Baxter écrit dans l’Evening 
Standard : « Est-il surprenant 
que nombre de gens se disent 
aujourd'hui que le Christ avait 
une compassion qui est inconnue 
de l'Eglise ? » 

« Quel rôle la princesse va- 
t-elle maintenant jouer dans la 
vie de la nation ? Devra-t-elle 
marcher solitaire dans toutes les 
cérémonies officielles auxquelles 
prend part la famille royale ? 
Cherchera-t-elle des compagno:1s 
dans une nouvelle génération 
d’'habitués des night-clubs ? » 


Une mauvaise fin 


La morale de l'histoire, c’est 
l'Observer, libéral et puritain, 
qui la donnait avant la lettre, di- 
manche dernier, en écrivant : 
« Cette affaire ne peut pas bien 
finir. Si la princess: rejette 
Townsend, on la présentera com- 
me une martyre, sacrifiée par 
les machinations de la Monar- 
chie et de l'Eglise. Chaque fois 
qu'une photo montrera la prin- 
cesse sans son sourire radieux, la 
presse populaire s’interrogera : 
« Se sent-elle seule ? » Et, dans 
un coin de la page, on publiera 
la photo de l'archevêque de Can- 
terbury, arborant un ricanement 
triomphal. » 

Interpellé aux Communes par 
M. Marcus Lipton, député de l’op- 
position, sir Anthony Eden a dé- 
claré : 4 

« La reine n'a pas demandé 
l'avis du gouvernement qui n'en 
a pas donné dans les récents 
événements. » 


Et le speaker a coupé court à 
toute discussion, 











Verticalement, — I. Ce qu'un 
bras de fer peut empêcher de 
faire (dans deux sens). — II. Est 
chinois. Doublé, fait une jupe, — 
IIL. Jeu de cartes. — IV. Con- 
dui‘e intérieure, — V, A eu son 
père sur le dos dans un moment 
difficile, 





LE SALON DE L'ENFANCE A PRESQUE 
L’'AGE DE RAISON 


IER, un quart d'heure avant 

l'ouverture du 8 Salon de 
l'Enfance, une file de cinq cents 
personnes piétinaient devant Île 
Grand-Palais, Les enfants, emmi- 
touflés, attendaient avec impa- 
tience de pouvoir profiter de cette 
première matinée relativement 
calme, avant la cohue des jours 
à venir. 

Le Salon de l'Enfance est sur 
la bonne voie, bien qu'il y ait tou- 
jours de gros progrès à aire. 
Cette année encore, on a plus 
l'impression d'être dans une vaste 





LES EXPOSITIONS 


Gal. André Weil, 26, av. Matignon 


S. PHILIPPON 


(Mme KR, Dumont) du 2 au 16 nov. 


kermesse que dans une exposition 
réservée à la jeunesse, mais le bi- 
lan est meilleur, 


A L'ACTIF : 


Un plus grand nombre d'attrac- 
tions pour les enfants, Patronnées 
intelligemment par des maisons 
commerciales, elles permettent aux 
enfants de se sentir chez eux au 
Grand-Palais. En particulier le 
sous-sol, entièrement réservé au 
jeu sur des grands espaces, 

@ Un cirque gratuit qui donne 
cinq séances par jour, 

@ Un effort remarquable de la 
Prévention routière et de la gen- 
darmerie nationale qui, par des 
jeux et des tableaux mobiles ex- 
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trêèmement bien conçus, mettent 
les questions de sécurité à la por- 
tée des enfants. 


AU PASSIF !: 


@ La confusion et le mélange 
incroyable de stands publicitaires 
et de stands éducatifs, Pour nous 
y retrouver nous avons été obli- 
gés de nous faire chaperonner par 
une hôtesse de l'enfance, Mais ces 
hôtesses sont réservées aux écoles 
et groupes d'enfants, 

© L'atmosphère assourdissante 
dominée par une musique militaire 
et le froid du Grand-Palais à cette 
époque de l'année, Combien y 
aura-t-il d'enrhumés ? 

@ La présence de certains stands 


qui n'ont rien à faire avec l'en- 
fance et qui donne l'impression 
d'une foire commerciale, 


© Enfin, la trop petite part ré- 
servée à l'éducation ou à l'orien- 
tation professionnelle, Le minis- 
tère de l'Education naitonale a 
un stand fait de tableaux rébar- 
batifs et qui n'est pas à la portée 
de l'enfance, 

Nous aurions aimé trouver 1à 
une section réservée à des tests 
d'orientation professionnelle, qui 
mettent véritablement les jeunes 
en contact avec les techniques des 
diverses professions, Il serait 
même souhaitable que des orien- 
teurs soient À la disposition des 
parents qui hésitent souvent à 
avoir recours à eux et qui pour- 
raient, à cette occasion, se fami- 
liariser avec cette discipline, 


C. ©. 























































L’archevêque de Canterbury 





DISQUES 


e Mendelssohn : Concer- 
to en mi mineur op, 64 
et Tchaïkowsky : Con- 


certo en ré majeur op. 
35. Durée : - 
a 


NN ANA 


26’; Tchaïkowsky : 31’. 
(Id. 30 cm. 33 t. A. 
01.214 L, Philips). 


0" peut jouer d'un violon « cé- 
leste » ou d’un violon « ter- 
restre », Celui de Zino Fran- 
cescati est terrestre, 
l'est  admirablement, 
sonorité 


mais il 
Eclat, 
exubérance, triom- 
phale et cette joie saine que 
denne la maîtrise s'unissent 
pour accorder un certain air 
de parenté aux concertos de 
Mendelssohn et de Tchaikow- 
sky : l’un y perd quelque cho- 
se, l’autre y gagne beaucoup. 


gistrement est clair et brillant. 
Et l'Orchestre Philharmonique 3 
de New York (avec D. Mitro-3 


| 
| 
; participe pleinement à 3 


NN 


cette fête donnée en l'honneur 3 
de l’optimisme et de’ la bonne 
conscience. 


e Verdi, La Force du 
Destin, Enregistrement 
en italien avec la colla- 
boration de la Scala de 
Milan, Durée : 2 h. 56° 
(3 d. 30 cm. 33 t. FCX 
393 à 395. Columbia). 


yo une musique qui vit de 

son paroxysme et qui défie 
les classifications. Ni roman- 
tique, ni réaliste elle est 
réelle, elle existe et s'impose 
cemme telle. Nulle sensualité, 
Lors celle indispensable au bel 
carto; la passion a tout brûlé. 

On ne lui rend pas justice 
si l’on ne se laisse pas empor- 
ter par le vent de folie qui la 
traverse ; on ne lui rend pas 
justice non plus si le drame 
prend le pas sur le chant, qui 
est sa vraie raison d'être, Sous 
la direction de Tullio Serafin, 
Maria Meneghini Callas, Ri- 
chard Tucker, Carlo Taglia- 
bue, Plinio Clabassi forment 
un ensemble que, j'imagine, 
Verdi eût aimé, Leur convic- 
tion est telle que le livret ac- 
quiert une sorte de crédibilité 


e Brahms. Quatuor pour 
voix et piano op. 51, 64, 
92, 112. Quatuor vocal de 
Stuttgart, dir. M, Cou- 
raud. Durée totale 
40’ 30”, (Id. 30 cm. 33 t. 
DF 106. Discophiles fran- 
çais). 


ENDREMENT émus, avec 

des éclats de gaîté, d'ane 
grande richesse mélodique, in 
croyablement allemands, ces 
chants se situent dans le voi- 
sinage immédiat des Liebeslie- 
derwalzer, Le piano se mé- 
lange ravissamment aux Voix; 
l'intonation des chanteurs est 
on ne peut plus juste; remar- 
quable de tact, la direction de 
Marcel Couraud fait preuve 
d'un sens très fin des dosages 
sonores, Il n'existe jusqu'à 
présent que peu d'exemples 
d'une musique de chambre vo- 
cale aussi bien enregistrée. 
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Dorel HANDMAN. 





dernières ouvesvtés sont vendues à : 
. . a 

librairie musicale 
Télévision, disques, 
\ magnétophones 

35, Av. Paul Doumer - TRO 18-98 
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L'homme qui 


., . 

n’a pas d'étoile 

e Un film américain de 
King Vider avec Kirk 
Douglas, Jesnne Crain, 
Claire Trévor (Triom- 
phe, Eldorado, Parisia- 
na, Lynx). 

Cette histoire de cow-boy 
errant, brave cœur, poing vif, 
pistolet infaillible, appelé à 
dompter une mégère « sexy » 
et difficilement apprivoisable, 
accompagné d'un kid qui fait 
son apprentissage de future 
terreur du Wyoming, commen- 
e dans l'humour, On pourrait 
roire les Américains prêts à 

idérer leur propre histoire 
assez de détachement 
our éviter la légende et la 
thologie au profit de la sa- 
ire attendrie — un peu comme 
nous traitons notre « Belle 
poque », Et l'on se demande 
ce gardeur de vaches qui 
n'a pas d'étoile n'est pas tout 
simplement quelqu'un qui n’a 
vas réussi à être sheriff. 


2 TER 


UNIL III IN 


DO VLO PDT DID P EPP DENT ILE NEI ISLE TI IT PRES PRET LIT TI PE DTP PO LODEL TEE 0O 
DID ET LE LL EE LME LS ES D SES RES LE LL SDS EE SL M TE D DT DE OO DEAR UD EE LETTRE PERS DEEE AU LL LL LL LA M I PT 7 





LL 





enr 


L'épopée vient 
avec les barbelés 





Mais non. L'étoile, ici, si- 
gnifie « lumière directrice », 
Bethléem. Le cavalier erre par 
haine des barbelés, Il ne peut 
supporter la naissance de la 
propriété. Partout où poussent 
des barbelés, les rivalités, les 
guerres, la mort ne sont pas 
loin, L'humour est sans doute 
incompatible avec ces espaces, 
ce monde où le poing et le 
p'stolet tiennent lieu de tout. 
incompatible avec le tempéra- 
rent de King Vidor, dont la 
caméra Caresse avec complai- 
sance les scènes de violence. 
l'épopée vient vite, avec les 
bäarbelés, C'est l'épopée des va- 
ches : cavalcade, tumulte, 
troupeaux et poussière photo- 
scnique, 

On peut craindre en fin de 

n que l'homme sans étoile 

‘en soit découvert une : 
nse de la propriété, Mais 
accepte de faire le coup 
eu ponr protéger une bar- 

c'est pour mieux retour- 
à son vagabondage, 
Kirk Douglas n'a pas seule- 
nt de prestigieux pectoraux, 
dénude sur une musique 
léquate; il à par surcroiît du 
nt. 11 sait passer de l'hu- 

à la violence, de la sa- 

e à l'épopée avec beaucoup 
iilsance, 
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Les films qui 
sortent cette 


semaine 


e QUELQUES PAS DANS LA 
VIE, film italien à sketches, 
d'Alexandre Blasetti, avec Lea 
Padovani, Danièle Delorme, Yves 
Montand, Michel Simon, Sylvie, 
Vittorio de Sica 

” L'AFFAIRE DES POI- 
SONS, film français de Henri 
Decoin, avec Danielle Darrieux, 
Viviane Romance, Anne Vernon, 


Paul Meurisse et Maurice Tey- 
ac, 


& RIMSKY-KORSAKOVW, film 
soviétique de Michel Nicolai Le- 
bedief, avec Tcherkassov. 


© MEURTRES SUR COM- | 


MANDE, film américain, avec 


Humphrey Bogart, Joan Bennett, | 


Peter Ustinov, Adèle Jergens, 


Ava Gardner 





a scandalisé 











LE ballet « polieier » de Georges 

Simenon, que Roland Petit 
créera à Paris, au meis de décem- 
bre, apportera aux balletomanes 
une surprise supplémentaire : la 
révélation d'une jeune danseuse 
yougoslave, première danseuse de 
l'Opéra de Munich, engagée comme 
nouvelle étoile aux « Ballets de 
Paris ». 


Descendue dans un petit hôtel 
de Montmartre, Véronika Miakar 
me raconte, encore tout éblouie, 
son aventure. 


— En 1953, Jean Cocteau a pré- 
senté à Munich son ballet « La 
Dame à la Licorne ». J'étais la 
licorne, choisie parmi mes cama- 
rades parce que le maître de bal- 
let trouvait que je ressemblais à 
un jeune cheval sauvage. J'y por- 
tais le masque dessiné par Coc- 
teau ; on ne voyait pas mon 














la reine 
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La belle actrice américaine Ava Gardner a fait scandale à la 
soirée de la « Royal Command Performance ». Au mépris de tous 
les usages, elle s'était vêtue d'une robe entièrement noire, et 
lorsqu'elle fut présentée À la reine Elizabeth, au lieu de faire 
la révérence traditionnelle, elle se contenta de lui serrer vigou- 
reusement la main. 
Beaucoup plus émue, en revanche, notre compatriote Françoise 
Arnoul fit une révérence si longue que la souveraine dut l'aider 
à se relever. Il est vrai que Françoise Arnoul avait eu la mal- 
chance d’être présentée la première (en raison de l'ordre alpha- 
bétique) La reine Elizabeth s'entretint longuement, dans un fran- 
Çais parfait, avec elle, de même qu'avee Brigitte Auber et Charles 
Vanel, interprètes du film d'Alfred Hitchcock, « La Main au 
collet », qui était présenté, ce soir-là, pour la première fois, 
Tout au long de la soirée, la reine parut d'une grande tristesse. 
Son mari, le duc d'Edimbourg, semblait, au contraire, d'excellente 
humeur. S'adressant À l'acteur anglais Peter Ustinov, fl lul 
demanda (également en français) : « Alors, Ça gaze T1» 


tt 


Roland Petit découvre une 
nouvelle étoile yougoslave 





visage! Mais c'était un rôle pas- 
sionnant. 


Est-ce Cocteau qui a attiré 
l'attention de Roland Petit sur 
vous ? 

Oui, il a bien voulu lui par 
ler de moi, et un beau matin j'ai 
trouvé un télégramme dans mon 
casier à l'Opéra de Munich, signé 
Roland Petit. Le lendemain j'étais 
à Paris, j'ai passé une audition, 
et j'étais engagée. C'est comme un 
rèéve, je n'y crois pas encore. 

Et de Munich, vous a-t-on 
laissée partir? 

J'avais un contrat jusqu'en 
septembre 1956. Mais notre mai 
tre de ballet, l'Anglais Alan Car- 
ter, s'est montré très compréhen- 
sif… L 

— ]] sait sans doute qu'on n’a 
Jamais retenu une danseuse de 
force ! 


A. G. 








Chansonnier et acteur 





Pierre Destailles écrit 
sa première pièce 


VEC Charles Michel (référence : 
son), Pierre Destailles vient d'écrire sa première pièce de 
théâtre : « Ce diable d'ange 

de mettre en scène à, la Comédie Wagram. 


Lyonnais, ami d'Albert Hus- 
, que Georges Vitaly est en train 


Dans « Ce diable d'ange », un 


sujet grave : l'éternité, sera traité | 


de manière frivole. Un mélange 
d'humour et de mélancolie, à la 
manière de Pierre Destailles, de 


ses yeux malins et de son sourire | 


amer. 

Pierre Destailles pourrait servir 
d'exemple aux jeunes comédiens 
à qui l'on a coutume de dire sen- 
tencieusement : « Travaillez, pa- 


tientez. Dur métier. On n'atteint | 


pas la gloire du jour au lende- 
main, etc. » Depuis que le labou- 
reur a des enfants, on connaît la 
chanson, et Pierre Destailles 
mieux que personne, 


Une vocation de marin 





Il est né dans l'île Saint-Louis 
A voir passer les péniches, lui est 
venue une vocation de marin, Et 
de l’école des mousses, à Towlon, 
il n'y a qu'un coup de rame. 
Marin pendant huit ans, Pierre 
Destailles crée une petite troupe 
au Foyer de la marine, On y joue 
du Courteline, avec les filles des 
officiers. L'une d'elles conseille à 


. : | 
Destailles de suivre les cours du | 


Conservatoire de Toulon. Il en 
sort avec le premier prix et un 
engagement de chanteur d'opé- 


rette à Mostaganem, Après deux | 


ans d'Afrique, il « monte » À Pa- | 
ris. 


Un jour il téléphone à Escande | 
pour lui annoncer : « je vais cre- 
ver de faim ». Escande lui ré- 
pond : « On ne crève jamais de 
faim, Surtout ne quittez pas| 
Paris ». Trois ans de période « ca- 
fé-crème », et enfin un engage- | 
ment, 11 remplace René Dary dans 
« Les trois valses » avec Prin 
temps-Fresnay. On s'’extasie sur 
sa personnalité, On le demande 
un pen partout, hélas c'est en 
1939, Et cette fois, au lieu du 
succès, c'est la période «gamelles 

Quand il retrouve Paris, les 
théâtres sont fermés. 


Aux « Deux Anes », les chan 
sonniers ont seuls le droit d'ai 
guiser en sourdine leur esprit 
Destailles devient done chanson 
nier, et rapidement un des meil 
leurs. Depuis il a écrit des char 


sons comme le tendre « Bois de 
Chaville », joué des pièces, com 
me « Sincèrement » avec Ale 
Cocéa, Crime parfait » ver 
Bernard Blier, « Un cas intére 
sant » de Dino Buzatti, tourné des 
films, comme « Tant qu'il y 

des femmes ou C« icrées 


vacances » avec Sophie Desmarcts 

Pierre Destailles répète maintes 
nant sa propre pièce. Avec frém 
sie. 11 demeure cependant to: 
jours « l’homme tranquill à 
la conscience en repos du pêcheur | 
à la digne. 

Michèle MANCEAUX. 


; 
Décors et costumes 
de Jean Marais 


© Jenn Marais dessinera les 


décors et les costumes de la |@ 


pièce de Bernard Shaw « Cé- 
sar et Cléopâtre », que Marie 
Daems jouera la saison pro- 
chaine. 

© Marcelle Maurette, l'auteur 
d’ « Anastasia » (qui succédera 
à « Nekrassov » au théâtre An 
toine), vient d'achever une nou 
velle pièce sur l'impératrice 
Eugénie. 


L'EXPRESS. - Mercredi 2 novembre 1955 A 





RENE DORIN 
JACQUES CATHMYX — JAMBLAN 
a 


sx AU CONCERT 
Le premier 


rendez-vous 
d'Arthur 
RUBINSTEIN 


NE salle pleine À craquer, 
attentive d'abord, enthou- 
siaste ensuite, n assisté au pre- 
èmier den rendez vous :qu'Ar- 
Sthur Rubinstein s'est donnés À 
> lui-même, Car c'est en somme 


MULTI ENbE TEE) 


cela, le sens de ces dix-sept 
sconcertos qu'il jouera en cinq 
séances : il tient À faire le 
point, au sens marin du terme 
Au sommet d'une carrière 
éclatante, il s'agit de ne pas 
accepter le succès pour Jui 
: même, mais de s'interroger sut 
valeur purement musicale de 
telle ou telle interprétation 
Introspection inquiète qu'un 
grand virtuose ne peut effee- 


ONU HEOE 114 


wr101 #1 4 
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dodilhé 


obhisis/ hi 


luer que devant des milliers de 
personnes le publie étant le à 
seu! miroir qui puise lui ren 
voyer son Vrai visage 


$ 
è 


Dès les premières mesures 


arr 


du « Cinquième Concerto » de 
Beethoven, il était évident que 
Rubinstein avait recherché 

et trouvé une simplicité 
dense de l'expression, À peine 
aurait-on pu regretter, lei et 
là, quelques moments trop at 
tendris, Mais le deuxième mou 
vement fut joué avec une con 
centration et une plénitude 
harmonieuse réellement émou 
vantes. Et le « KHRondo », bien 
qu'un peu trop « allégé » par 
endroits, était cependant plein 
de couleur et de vie 


ILE PEN LÉ PO STE 


La noblesse 
de la virtuosité 








Le « Concerto en la mineur 
de Schumann n'a pas été un 
plaisir sans partage Tout 
d'abord à cause de l'orchestre 
de la Société des concerts du 
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détéhéél ttes 


Conservatoire qui, sous la ‘di 
rection de Jean Fournet, me 
semblait pas beaucoup se sou 


A atédéer 


221 


ècier des intentions du soliste 
Ensuite parce que HRubinatein 
+ lui-même an modéré l'élan dun £ 
sant, tournoyant jusqu'au ver- 
tige, qui anime le finale, Mais à 
les deux premiers mouvements 


er 


2 (nrent exécutés avec un matu 
€ ine tendre poésie qui en 
ont fait le point culminant de 
na soiree 


LE 


Etait-ce vraiment le point 
+ culminant ? Peut-être le pre 
nier « bis extrait de 
« F'antaisiestüichke » de Schu 
mann fut} in acquis plu 
précieux encore Sa brève et 


imineuse #“pparition aurnit 


Justes 


suffi, à elle seule, à nous rap 
tpeler que Rubinstein n'est pan 


ë 
qu un grand virtuose mais un 
grand musicien 
: J'oublinis de dire que l'inter 

| 

& 

à 


S prétation du « Deuxième Con 

scerto » de KRachmaninoff avait 
sdéchaïné des applaudissements 
À cataciysmiques Mais, après ln 
8 petite pièce de Schumann, eela 
È 


avait-il 
” 


encore une im por 
tance 


Par intérim : D, H. 
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MICHEL MEHY 
et les débuts de 


ROMEO CARLES 


x TOMATE 


Louez ‘THE 42-02 et agences 




































































































































Saint-Cloud (13 h. 30) CE" y 


PRIX DE BONNEUIL, — ME- 
DIATEUR II et SUNGEI ULAR. PEAU DE PECHE 
LETTE. Outsider : SHEDDITE, 
PRIX STRATONICE. — ARU- 
BA et PERISSOIRE IL Outsi- 


PRIX PERRUCHE BLEUE. — 
VENTIANE et YVRANDE, Out- 
RELANCE. 


D'EAUBONNE. 



































TRAVAIL 
LOfr. emplois 500 fr. | 


JADRE-MAÏITRISE 
IMPFORTANTE 
INDUSTRIELLE 
pleine extension offre situation 
d'avenir à : 
INGENIEUR 





CHIMISTE 


D CHIMISTES 
DEBUTANTS 
Fabrication, 


INGENIEURS CHIMISTES 


par Training ds services 


RECHERCHONS ADJ, DIRECT 
vente MACH 
DICTER marque très connue 


Cherche-Midi, 
a 





Géophysiques 
opérateurs ayt 
au moins 2 à 4 a 
angl, appr. Tél. pr R.V. TREL.01-87 


IMPFORTIE Sté ferait situat 


CGR. VIE BP. 


INSPECTEUR 
et CHEF de rég 





BUREAU 


STENO-DACTYLO expér 


ee ne A ce ee nes 


INDUSTRIE 


AJUSTEURS pour montage 


Dem. emplois 300 fr. | 


BUREAU 








135,r.Jules-Simon 








” 


2 ml "/ 0 ” 


der : YCARANA. 


— PRIX DE CRENNES. — COW- 


Maintenant les jeux sont faits. 


PARLONS SER 


POUR 


150 


pouvez avoir 
— Une 11 CV - 6 places, 
—Un grand coffre, 


_ 


ee ee 


FONDS DE COMM. | 


Ligne 500 fr. + 9,29 % = 641 fr. 
COMM. DE GROS 


A VENDRE Atel. mécan. gale 





lle arrondiss., comprenant : bail, | 
clientèle, machines, outillage. | 
TOTALITE AV. CPT 5 M.| 


M. MENARD Pierre, 124, avenue 
Parmentier, PARIS (11e) 


FABRIQUE 
CARTONNAGES 
SPECIALITE 
Très vastes locaux. Beau matér. 


Rapport 3 Millions 
il faut disposer 6 Millions 


AIGUIER 


6, bd Strasbourg — BOT. 18-34 











HOTELS-BUREAUX 


HOTEL face gare rive droite, 

25 luxueux numéros pr voyageurs 

et bx rendez-vous. EXCLUSIVITE 

GRAND CHOIX D'HOTELS 

TOUTES GATEGORIES 

TOUS QUARTIERS - TS FRIX 
SELECTIONNES FAR 

LE SPECIALISTE 


J, PAILHES 


16 bis, bd Sebastopol - TUR. 61-82 


LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 


DENAIN : LOCAL, CAVE, FM. 
EAU, CH. DEPOT. Ecr. Jal 83545 


| IMMOBILIER 


















Ligne 00 fr. + 0,29 % = 0647 fr.l° 


CONSTR. A CREDIT 
30, RUE DES RASSELINS 
PARIS (20%) 

Apparts ensoleillés près métro 


LIVRABLES DANS 3 MOIS 


Px tr modérés 20 ans de crédit Métro Cadet 


\ GARI, 45, r. la Victoire. TR1.84-04 
Et sur place, samedi, 15 à 17 h 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


s RECH,. appart, commercial en tte 
propriété, 5 pièces min. 19% ou 20" 
MIALE®P, CEN. 80-86 ou écrire 

7 boulevard Sébastopol, Paris 


1 ou 2 pièces cuisine Urgent. 
M. GIROD, 30 bis, rue de Lille, 
GAGNY (Seine-et-Oise) 
ACHETE COMPTANT 
appart, 1 ou 2 pces. cuis. libre 
Urgent. SIMON - PRO 70-91 





BORINE,. Outsider : 
AUMARIA, 
PRIX RADIUM. — DOREA, 
TUDOR LAUGH, Outsider 
FRANCK. 


PRIX DE VILLERAS, 





APPARTEMENTS 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 % 


POISSONNIERE, 


|termédiaire s'abstenir. BAL, 10-97 


en A nn 
PAVILL. ET VILLAS 








chambre! CH. Pavillon banl. 


. Cent. lou 3 p. Paie cpt. GIRARD, 30 bis, | 
Avec 350|rue de Lille, 





É Ps 
PORTE VINCENNES, ref. à neuf, | CH. 

2-3 p. Paie cpt. 
dans bel immeuble du Bac, ASNIERES (Seine) 


CHEVALERET, : 





tt état impeccable 





très jolie vue, 
central. À saisir avec 





CONDAMINE, 





LUXEMBOURG, 5° ét. ds bel imm. | A-C-C. 
appartement 


cuisine, entrée 


LAMARCK, 





Saint-Maur, 





Villemombre, 


700 comptant et 1 M, en 9 ans 


MEUBLES tous prix, ARC 
À C 6 | AZEMAR, 33, rue Réaumur 
. . . 


. Jules-Guesde 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


MIALET 


Métro Châtelet 


BOULEVARD BSEBASTOPOL 


GUILLEMOT - 


S. 1. P. 


PARIS (9e) 


250 comptant et 


Montfermeil, 
libres de suite 





650 comptant et 
jard. 850 ept et 1 M. 1 en 9 ans 


c A. C. B. 


500 en 4 ans 





VAYE COMPTANT LIBRE Appt 5. 
650 comptant et 


.1.P. 15% arrt 2 p. € 
750 ept et 850 en 6 ans 


18. 12e arrt 3 p. € 
150 en 58 ans 





LES PRONOSTICS DE CHATEAUFORT 


BONNE OUVRIERE et BEL 
PAESE. Outsider : TAMARBEL. 


Hier, à Auteuil 


LA PUISAYE allait très bien . 


lorsqu'elle tombait à l’avant-der- 
nière haie. 





— Une ligne pure et sobre, 
— 150 à l'heure quand vous voulez, 
— 10 litres aux 100 km, 


GUISLHAINE a ton 
guré en bonne position, 

LE PAILLEU n'était pas 
lorsqu'il tombait à l’oxer, 

DIAMANT DE BOURGOG 
a été désemparé par une 
faute à l’open-ditch, 





Slemps 1. 
batty 


Brosse 


LA JUMELLE, 


LEUSEMENT 


O0: 





...€ct quelle tenue de route !. 


Pensez à la “’ 2 Litres”’’ RENAUIT 


« LA TAXE LOCALE EST FACTUREE EN SUS » 


Immeuble gde, IMMEUBLES 


Terrasse splendide, Appar- | 


principales. In-| CHATS 


mme | 
[ENTREPRISE ach. dir. immeub. | 
|même mauv. état et terrains Paris 
jou Banl. immédiate exclusivement 
PA-|—— 
————————— |RIS EST, 18, rue de Villiers, | 
URG. ch. Pavill. 2-3 p. banl. nord! MONTREUIL, AVR. 25-37 et 02-73| 


[ENTREPRISE FONCIERE 


Zantir, 


DE PROVINS 
URG. paie cpt pavil. 23 D. à | ——————————— 
Houille, Bezons et environs. Bleu,  FERTE-SOUS-JOUARRE (pr.), ds! 

1 MONTREUIL bourg, ts fourniss, Mais. 
ani. est, SE, 2!état, 5 p. c. bs chf. c. jd. 1 M. 200 





($.-et-0.) ARNAL 


— |77, rue Saint-Lazare - TRI. 


Üb. banl, ouest, s | 

LOPEZ, 70, rue COLOMBES, 5’ gare, Pav. living, 

[2 chbres, cuis. +1 p. cuis. gar. cft 

mm |jiûlin 480 m. A enl, d'urg. 3 M 
HOTELS PARTICUL. 

| nous | : ARNAL | , 

16 MURTTE, superbe HO., pavin.|77, rue Saint-Lazare - TRE 6 EE voit, récentes seuit.M.D, 


zarage 2 voit. | TE ; ar 
PEUR. 54 20 | MEUDON, pr. bois, 8’ gare, beau|5, r. Voltaire, Levall. PER, 30-24 


GUILLEMOT ; 
Pavil. living + 6 p.c. bains, 
PAVILL. ET VILLAS jardin, tr. b. état, 5 M. 


ARNAL 


77, rue Saint-Lazare - TRI. 


| 

PR 
| A. C. 4 | LOCAT, NON MEUBL. 
be. tr. clair. Av.1M +30 56, av.Résistance, CHELLES. T.820 DEMANDES 





Chelles, 2 p. jard, fruits. CHERCHE studio cuisine 
300 comptant et 390 en 4 ans céder chambre de bonne à 
= ———— dame conf. Etoile. Ecrire 
A.C.C. Gournay, 4 p. eft, gar. jar. ECHOS no 3217, Chps-Elysées, 
600 comptant et 900 en 9 ans 


| LOCAT, MEUBLEE 


4 p. cft. gar. 
600 comptant et 1 M. en 9 ans | OFFRES 


5 p. cav. cft GARÇONNIERES 
RAYTHER, 34, Champs-Elysées 





Bondy. T. 191|  LOCAT. MEUBLEE 





DE} "ANDES 
cave, jardin | 
350 en 3 ans URG. ent. rech pr Ambassade 
3-4 pièces cuisine - LAM 


€. jardin - ————… pes 


400 comptant et 550 en 3 ans O0. LL P. vous offre d'augmenter 


vos revenus sans frais en 


p. ©. jfardin!1 ou 2 pièces cuisine à 


6 ans clientèle sélectionnée - TRU 


c.cave.toil. 


S00 en 6 ans 


s p.c. eft, 
[Capitaux 1.000 fr. 


CH, Capit. en 1re Hypoth 
pavil. paie int 10 % ALEX 


€. confort 


3 ans 60, rue J.-Guesde, Bondy 


<. ss-s0l, 1.|| Animaux 900 fr. 
350 en 9 ans 


Levallois, Bergers, briards, doberman, 


PER. 15-85 lous, rie, chat. pers. 184,av.Iltalie 





AUTOS - 2 ROUES 


; | une 500 fr. + 9,29 % = 541 fr, 


“1300 VOITURES 


Toutes marques - Grand choix 
Tourisme, Camions, Camionnettes 
A PARTIR 25.000 FRS CMPT 


avec sa Garantie 100 ° pendant un an 











REMINGTON Noiseless portable, 


nf, à vdre, 25.000. AVR. 46-34 








Achète plus cher 
au comptant 


HABILLEMENT 


TEXTILE 
CHAUSSURES 


t D.Ip, V. 5 Bd MONTMARTRE 


CEN. 11-39 








ACHATS 


mt 





VENTES 


Solde Crédit 6 à 18 mois 


REPRISE 


37|toutes voitures, motos, scooers 
Tous les jrs, même Dim. 9 à 21 b. 


ATLANTIC 


pc 3oul. Jean-Jaurès 129 
129 ns" _129 


Me Porte Clichy 


PART. vd direct, Buick < Super ? 
1954, type « Sedan» parf 
tel 


état 


à partir 8 h. 30. Jacques 
Martin. LAB. 69-07 


SPECIALISTE UTILIT AIRES 
1200- kg. CITROEN 1954 : 423 
G.M.C, bennes 3 et 2 ponts. 
DIAMOND, 969, benne bon êta 
PANHARD 50 benne 6 tonnes 
9, r. J.-Louvel-Tessier, Paris (10 


SOLPSILITITIIITIIIITIIITR, 


Si vous êtes abonnét 
au téléphone et figu 
rant à l'annuaire offi 
ciel des P.T.T.,, vous 
pouvez transmettre VOê 
annonces à : 


GUT. 50-94 
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temps 1. 
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choix 
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129 


En" 
super » 

état 
acques 





RES 
: 425 
ponts. 
1 étal. 
tonnes 
s (107 
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NICE ET LE RACING TRÉBUCHENT 


Reims recolle 
au groupe de tête 


e Lyon prêt à s'emparer 
de la première place 


O0" s'y attendait un peu. Les deux premiers du Championnat : Nice 
et le Racing, ont été battus en déplacement à Metz et à Reims: 
Les avants niçois semblent avoir perdu d'un seul coup l’admirable 
efficacité dont ils avaient fait preuve au cours des première sjournées 


du Championnat. 


Quant au Racing, son comportement devant Reims a été très 
honorable et a fait oublier la mauvaise exhibition qu'il avait fournie 


dimanche dernier contre Troyes. 


Mais en Championnat, seuls les résultats comptent ! Et Nice et 
le Racing n’ont pu lâcher Lyon, qui n’a pas joué à Nîmes, le terrain 


étant impraticable. 


Lens remonte... 





Le derby nordiste Lens-Lille a été gagné par les mineurs. De 
| justesse, il est vrai, mais le succès lensois est indiscutable, car l’équipe 
de Marresch, dont le gardien titulaire Duffuler avait été remplacé 
| par Sowinski, a eu le plus souvent l'initiative des opérations et 


dominé territorialement. 


; De ce fait, Lens s’installe à la quatrième place du classement, 
À aux côtés de Saint-Etienne, qui n’a pu faire mieux que match nul 


avec Sochaux. 


e Le succès de Reims confirme les promesses que les champions 
de France ont données, ces derniers temps, 


@ A noter aussi le succès signi- 
(ficatif et très net (3-0) des Gi- 
rondins de Bordeaux sur Stras- 
bourg, 


Toulouse descend 


e La cuisante défaite subie à 

Marseille par Toulouse semble 

éliminer l’équipe de Bigot de 

la lutte pour la première place. 
e Troyes a confirmé devant Se- 
dan l'excellente impression qu'il 
avait faite deux jours plus tôt 
contre le Racing, à Paris. 

Enfin, Monaco ne s'en est pas 
laissé conter par Nancy, dont les 
avants de poche ont été contenus 


Division H : 
le Red Star rétrograde 


En seconde division, tous les 
leaders, à l'exception du Red 
Star, ont gagné, mais Rennes 
et surtout Valenciennes ont 
certainement eu beaucoup plus 
de mérite qu'Alès et Grenoble, 
qui recevaient le C.A.P. et 
Mon‘pellier. 

Le Red Star a perdu un 
point précieux en se laissant 
tenir en échec par Aix, 


Résultats 


— A Metz: Metz 
à Reims : Reims bat 
à Saint-Etienne : Saint- 
Sochaux, nul, 0-0 ; à Mo- 
naco : Monaco et Nancy, nul, 2-2 ; à 
Lens : Lens bat Lille, 1-0 ; à Bordeaux: 
Bordeaux bat Strasbourg, 3-0 ; 
Troyes : Troyes bat Sedan, 2-1 ; à Mar- 
: Marseille bat Toulouse, 3-0 ; 
Nimes : le match Nimes-Lyon a dû 
fire remis, le terrain étant imprati- 
Cable, 





Première division. 
bat Nice, 2-0 : 
Racing, 2-1 : 
Etienne et 


Classement, — 1, Nice, 11 m., 
16 pts ; 2, Lyon, 10 m., 15 pts ; 
3. Racing, 11 m., 15 pts ; 4 Lens 
et Saint-Etienne, 11 m,., 14 pts ; 6. 
Monaco, 13 pis ; 7. Reims, 12 pts ; 
8. Metz, Marseille et Sochaux, 11 
points ; 11, Bordeaux et Toulouse, 
19 pts ; 13. Sedan et Nancy, 9 pts : 
15. Lille, 8 pts; 16. Troyes et 
Strasbourg, 7 pts ; 18. Nimes, 4 
points. 


Deuxièine division, — A Alès: Alès 
bri C.A.P., 2-0 ; à Sète : Valenciennes 
bat Sète, 2-1; A Paris, Red Star et 
Aix, nul, 1-1; à Grenoble : Grenoble 
bat Montpellier, 3-0 ; À Béziers : Bé- 
ziers bat Besançon, 4-1: à Cannes : 
Cannes bat Le Havre, 1-0 : À Nantes : 
Nantes et Toulon, nul, 1-1 ;: à Rouen : 
Rouen et Stade Français, nul, 1-1; à 
Roubaix, Rennes bat Roubaix, 1-0. 
Classement, — 1, Alès et Valencien- 
mes, 18 pis; 3, Grenoble et Rennes, 
17 pts ; 5. Béziers, Red Star et Caunes, 
15 pts ; 8. Angers, 12 pts ; 9. Stade 
Français, 12 pts ; 10, Besançon, Nantes 
et Aix, 11 pts; 13, Toulon, 10 pts ; 
14. Koubaix, 9 pts ; 15. Rouen et Per- 
Pixnan, 8 pts ; 17. Sète, Le Havre et 
C.A.P., 8 pts ; 20. Montpellier, 5 pts. 





LOUIE : LA LOI DU TALON 


A Reims 


LE RACING | 
SE RÉHABILITE | 
… ET PERD 


(De. notre envoyé spécial) 





Le Racing que nous avons vu 
évoluer sur le stade Auguste-De- 
laune, à Reims, ne ressemblait 
en rien au pâle Racing qui avait 
peiné deux jours plus tôt au 
Parc des Princes, devant Troyes. 


Si Marche jouait, Mahjoub 
s'abstint. Malgré ce handicap, le 
Racing attaqua le premier et 
malmena les champions de Fran- 
ce durant toute la première mi- 
temps. Sur un dur shot de son | 
ailier gauche Curyl, le gardien 
rémois Jacquet arrêta la balle, | 
mais la laissa échapper dans ses | 
buts. 


Templin le meilleur. | 





Après le repos, les Rémois re- | 
trouvèrent immédiatement leur 
rythme et s'installèrent dans le | 


camp parisien. Templin était | 
partout, et toutes ses actions 
étaient dangereuses. Coup sur | 


coup, à quelques minutes d'inter- 
valle, Leblond marqua deux buts 
de la tête. Malgré leur domina- 
tion territoriale, les Rémois n'ag- 
gravèrent plus le score. | 


Les internationaux, candidats 
au prochain France-Yougoslavie, 
se moñtrèrent, à part peut-être 
Glovacki, légèrement fatigué, en 
excellente condition. ‘ 
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, le nom de Drigny, le magnifique « E.G.D., », grand £ 

9 n dirigeant du S.C.U.F., président un moment de la ; 

DRIGNY L OUBLIE Fédération Française de Natation, journaliste hon- & 

nête et passionné, E.G. Drigny a consacré sa vie : 

LE S.C.UF, (Sporting Club Uni’ersitaire de à défendre l'esprit même du sport et à servir la %| 

France) vient de fêter son soixantième anniver- jeunesse, È 

saire, c'est-à-dire soixante années consacrées au C'est peut-être pourquoi il vit aujourd'hui dans 5 

sport et à la jeunesse, sans autre but que de former une maison de retraite de la banlieue parisienne, 5 
des jeunes au goût de l'effort athlétique. Le S.C.U.F, avec, comme seule richesse, les souvenirs magni- 

n'a plus la place qu'il occupait encore il y a quinze fiques qu'il a accumulés dans son cœur débordant Ë 

ans, Depuis la fin de la guerre, les stock-cars, le de bonté et de noblesse... - 

catch ont pris le pas sur l'athlétisme et la natation, La place est prise par ceux qui ont transformé 
. l'effort athlétique en sport spectacle, Ils ne forment 

Sa seule richesse 8 des souvenirs pas des jeunes gens, Ils usent des champions È 

S'il est vrai que la première richesse d'un peuple : 

Autres temps, autres mœurs, autres hommes, On est sa jeunesse, pensons souvent à E.G. Drigny. :| 

a un peu oublié, à l'occasion de cet anniversaire, A, Bb. 5 

né 
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REIMS effectue une prit À | 
lante remontée en] | 
championnat. C'est le Racing} | 
qui, hier, en Champagne, en à! | 
fait les frais. À l’image de son 
attaquant Bliard, qui échappe 
ici au Parisien Lelong, Reims 
file droit au but qu'il s'est fixé. 





Championnat des XHI | 





Carcassonne 
rejoint 
Marseille 


LYON a été stoppé dans sa mar- 
che forcée vers les hauteurs 
du classement, hier à Perpignan. 
Après un départ difficile, les rug- 
bymen du Rhône avaient vaincu 
coup sur coup Albi et Carcasson- | 
ne, deux favoris, et l'on pensait 
qu'ils joueraient, comme les an- 
nées précédentes, un rôle de pre- 
mier plan dans la compétition. 
La volonté des Catalans a, pro- 
visoirement du moins, déjoué ecs 
prévisions et si Lyon ne s'est 
incliné que de peu (16-13), il se | 
trouve néanmoins assez éloigné | 
au classement. 


En revanche, Carcassonne a 
très nettement disposé de Tou- | 


louse et rejoint Marseille, en 
tête. | 
Ces deux rencontres complé- 


taient la journée de dimanche, 
On sait que, seule des 14 équipes, 
Avignon a gagné tous ses mat- 
ches (6). Mais qu'elle est dépas- 
sée parce que comptant un) 
match de retard. 








, 


FAMECHON : ‘ J'ai vu 


d’autres GALIANA !. 





9 9 


E 11 mai 1942, dans les volutes bleutées qui baignent le ri 
Central, un jeune amateur nordiste s'entendait De Se 


queur d’un adversaire dont seuls le 


Le speaker annonça : 


s annuaires ont gardé souvenance, 


— Ray-mond Fa-me-chon de-vient cham-pion de Fran-ce ! 


SPRINT 
— EXPRESS 


© Basket 





Championnat de Paris à Japy : | 


Racing bat Ménilmontant (76- 
58) ; Billancourt bat Hirondelles 


des Coutures (44-36) ; US. Métro | 
bat Championnet (55-48) ; P.U.C, 


bat Bon Pasteur (69-35). 

Demi-finales : dimanche, entre 
CO.B., Championnet, P,U.C, et 
Racing. 


| 
| 


| 
| 


Finale : le 11, toujours à Japy | 


e Cyclisme 

Course de côte de Ina Tur- 
bie : 1. Milano, en 20’ 42" ; 2, 
Nicolai, à 2”; 3. Lacaille, à 
11” ; 4. Rolfo, à 13” ; 5, Basto 
lucci, à 24” ; etc. 


© Rugby XV 


Au stade Jean-Bouin, l'équipe | 


de la D.A.T, a battu In sélection 
parisienne par 14 points à zéro. 

L'arrière du P.U.C., Rogier, «a 
été blessé. 


Basket 








France - Hongrie 
préoccupe Busnel 


@ Le Palais des Sports parisien 
rouvrira ses portes au basket, 
pour da première fois de la sai- 
son, samedi soir, 


Les équipes nationales fémi- 


nine et masculine de France et de | 


Hongrie y séront opposées tour à 
tour, 

Nos basketteuses sont déjà en 
stage depuis vendredi dernier, Les 
sélectionnés masculins ne seront 
rassemblés à l’LN.S. que demain. 

Stage bien court (48 heures), 
pour permettre à Robert Busnel, 
l'entraîneur - sélectionneur, de 
faire œuvre utile, 


Mais tous les sélectionnés ont | 


déjà reçu ses consignes depuis 


longtemps. 


‘ È ‘ | 
Les Hongrois, qui se présente- 
ront samedi, auréolés du titre de | 


champions d'Europe, n'arriveront 
à Paris que la veille du match. 
Rappelons les noms de nos sé- 
lectionnés Monclar, Freimuller, 
Antoine, J.P. Beugnot, Haudegand, 
Bertorelle, (Grange, Dessemme, 
Perniceni, Baltzer, Veyron, Mau- 
rice Buffière. 










| 
| 
| 
| 
| 


| 
Î 





I n'ya pas homonymie : c'est 
le même homme qui, demain soir, 
au Palais des Sports, défendra 
son titre européen des poids 
plume contre l'Espagnol Galiana. 
Les années passent, Ray. reste ! 

Depuis ces temps lointains et 
héroïques, notre héros a connu 
bien des aventures. Des mésaven- 
tures aussi, C'est ainsi qu'après 
avoir éliminé tous les rivaux pos- 
sibles en Europe, il s'en alla ten- 
ter sa chance aux USA, cette 
terre trompeusement promise des 


PRE 






ay 


w# 


Galiana ?… Ce vieux grognard 
de Famechon n'a pas l'intention 
de vivre son Waterloo... 


boxeurs. Il séduisit., et échoun, 
parce que, entre lui et le titre 
mondial, s'était interposé un cer- 
tain Willie Pep, véritable presti- 
digitateur du ring, qui disparut 
du champ de tir du Français à 
chaque fois que celui-ci ajustait 
sa balistique, Mauvais souvenir. 





Retour. 
Mauvais souvenir aussi que 


Percy Bassett ! Ray lui disputait 
encore le titre de champion du 


monde, C'était à Paris, Bassett, 
selon les Américains, n'était 
qu'un second plan, II massacra 


pourtant Famechon., Un mois 
plus tard, un coup de fusil sem 
blait devoir mettre un terme à 
la carrière pugilistique de Ray. 

Il entreprit alors un retour que 
d'aucuns jugeaient sans espoir, Il 
leur donna tort 


Dire de Famechon qu'il s'est 
préparé avec soin est superfé- 
tatoire. Le seul «dauphin » 
qu'il admette n'est pas Galin- 
na, mais son compatriote Ha- 
mia. On peut done prévoir que 
la tâche de Flhérique sera 
rude, Sa jeunesse aura à 
compter avec le métier du 
Français. C'est pourquoi celui- 
ci est raisonnablement opti- 
miste : ce n'est pas avec des 
allures de « Grand d'Espagne » 
qu'on effraie un « Chtimi » ! 


ROBINSON reprend 


. e 
l'entrainement 


@& Robinson, qui s'était blessé à 
l'entrainement (cheville foulée), 
reprendra le chemin de la salle 
mardi en vue de la rencontre quÀ 
l'opposera à Olson, le % décembre, 
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Le moteur 


MU, 


7 étudiants en 
sciences vont béréficier, au 
8° cycle du doctorat, d’une al- 
location d’études, qui sera 
portée à 350.000 francs en 
1956. 

Importante innovation pour 
attirer les jeunes vers Îles 
sciences et faire ainsi cesser 
la fâcheuse distorsion qui en- 
traîne chômage et déclasse- 
ment pour les uns, médiocrité 
et surfiscalité pour tous. 


Ce ne seront donc pas :es 
moins riches qui seront in- 
deranisés, mais les plus utiles, 


Un gain considérable 


Attirer les jeunes vers les 
sciences, ce n'est nullement 
préjuger une quelconque su- 
périorité de cette culture sur 
d'autres, mais rétablir les 
proportions socialement né- 
cessaires, Quelques menues 
quantités de vitam.nes peu- 
vent guérir un organisme ca- 
rencé. De même, quelques in- 
génieurs, atomistes, électroni- 
ciens, etc., peuvent donner un 
élan insoupçonné à notre éco- 
nomie, et par là, relever le 
revenu de tous. Le gain n'est 
pas mesurable, il est déme- 
suré. 


Cette allocation agira 
moins par l'aide matérielle 
proprement dite (elle devrait 
commencer à 14 ans) que par 
son retentissement publici- 
taire. Le choc qu'elle provo- 
quera incitera sans doute des 
parent ; et des enseignants à 
quitter des positions de moins 
en moins défendables. 


Mais la justice. 


ne trouve pas son compte 
à cette opération. Le senti- 
ment profond qui sommeille 
au cœur de tout Français, 
quand il n’est pas bien éveil- 


LAVABO, BAIGNOIRE, 
BIDET ET TOUTE LA Pa 
ROBINETTERIE pour 

«té SR de 4000 "s 


" mpten 
LAVABO et BIDET same {robinet- 


lerie cuivre chromé) 3,800 et 4.200 
CHAUFFE-ÆAU 6 gox, grand 
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ENSEMBLE W.C dep. 

EVIER EGOUTTOIR dep. 
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lé, voudrait que deux étu- 
diants de même âge et de ni- 
veau intellectuel équivalent 
reçoivent mêmes avantages, 
surtout s'ils ont même degré 
d’aisance. Et comme le souci 
de non-discrimination est très 
vif, les étudiants demandent 
l'égalité pour tous. 

Ce conflit n’est pas propre 
à l’Université; nous ne pou- 
vons faire un pas, dans notre 
domaine social, sans tomber 
sur lui. 

Efficacité et justice, deux 
objectifs fiers et indépen- 
dants qui n’appellent pas les 
mêmes moyens. Il est mal- 
heureusement plus facile de 
réaliser la justice dans la mé- 
diocrité que sur un niveau 
élevé. 


Le principe 
de Carnot. 


nous enseigne que l’éner- 
gie n’est pas fournie par une 
chaleur uniforme, mais par 
une différence de tempéra- 
tures. L'économie exige de 
même des différences motri- 
ces. 

Une hausse générale des 
prix ne fait pas avancer la 
production, mais uce prime 
spéciale, accordée à un pro- 
duit, 
loppe. 

Plus d’un lecteur a déjà 
dans la tête qu'il va être 
question du moteur profit. 
L'absence de tout profit se- 
rait évidemment la négation 
du régime; il faudrait, à .e 
moment, partir à la recher- 
che d'un autre moteur. 

Si confortable est cette 
évidence qu’elle a beaucoup 
servi, et dans des cas si illé- 
gitimes que l'argument ris- 
que de n’avoir plus crédit 
dans les cas où il le mérite. 


L'idéal et le réel 


Si l'abus du profit risque 
de détruire le profit, de méê- 
me l'abus de la justice est 
la summa injuria. 

La gratuité de l’enseigne- 
ment secondaire, si équitable 
en intention, a finalement fa- 
vorisé 1 presque totalité des 
familles bourgeoises et une 
très faible minorité ouvrière, 
L'égalité de droit permet par- 
fois les plus révoltantes iné- 
galités de fait, sous le cou- 
vert de la justice, 

Dans ce perpétuel conflit 
entre l’utile et le. juste, le 
compromis est aussi néces- 
saire que subjectif, A tout 
le moins, le signal d'alarme 
doit-il retentir, lorsque le ju- 
gement s'égare dans la zone 
où les hommes sont assez 
fous (ou assez méchants) 
pour pousser sur la manette 
qui donnera des résultats op- 
posés à leurs propres désirs. 

Aller à l'idéal et compren- 
dre le réel, disait déjà Jaurès. 


A. S. 
(Copyright L'Express.) 


le favorise et le déve- 


“Le bloccommuniste permets 
à | Egypte dene pass enliser 


Dernière heure 


nous déclare le général RAGHAB ministre égyptiell # 


E général Hassan Fahmi Raghab, vice-ministre égyptien dé la Défense nationale, qui a effegs 
tué à Prague un séjour de trois semaines, quittera Paris, vendredi prochain, pour Londres” 
et Le Caire. Avant son dépañt, M. Raghab a répondu à certaines des questions qui lui ont ét&… 


posées par L'Express. 


Q. — Est-il exact que vous 
ayez négocié à Prague un 
marché de fournitures mili- 
taires ? 

R. — Les raisons de mon sé- 
jour en Tchécoslovaquie sont en 
rapport direct avec des questions 
qui intéressent le département 
égyptien de la Défense nationale. 
Je peux cependant vous dire que 
mon voyage a été extrêmement 
profitable à mon pays. 

Q. — M. Mahmoud Fawzi, 
ministre des Affaires étran- 
gères égyptiennes, a déclaré, 
hier : « Nous continuerons à 
faire tout notre possible pour 
éliminer tout nuage qui pour- 
rait  assombrir nos bonnes 
relations avec la France. » Ne 
pensez-vous pas que les émis- 
sions antifrançaises de la ra- 
dio du Caire peuvent être 
considérées comme un de ces 
nuagés ? 

R. — Il y a eu des outrances, 
cela est vrai. Mais la radio du 
Câäire n'a pas fait autre chose 
que reprendre les thèmes d’une 
certaine opinion publique de vo- 
tre pays. En tout état de cause, 
ces émissions aujourd'hui n'atta- 
quent plus la France. Mon gou- 
vernement reconnaît les récents 
efforts consentis par la France 
pour apporter. une solution aux 
problèmes d'Afrique du Nord ; il 
souhaiterait la création d'uñe 
commission de bonne entente 
chargée d'’aplanir les différends 
qui pourraient opposer Le Caire 
et Paris. 

Q. — Ne pensez-vous pas 
que l’achat d'armes aux pays 
communistes permettant au 
bloc soviétique de jouer un 
rôle nouveau au  Proche- 
Orient ne place l'Egypte dans 
une dépendance à l'égard des 
communistes, dépendance sus- 
ceptible à l'avenir de devenir 
dangereuse ? 

R. — La France, l'Angleterre, 
les Etats-Unis, l'Afrique du Sud; 
se refusent à acheter nos ma- 
tières premières excédentaires 
coton, riz, oignons, agrumes, 
phosphates. De ce fait, avec ces 
pays, notre balance commerciale 
est constamment déficitaire, car 
les produits fabriqués que nous 
leur achetons dépassent large- 
ment le volume de nos exporta- 
tions. Il nous ést impossible de 
continuer à nous -enliser. Nous 
avons trouvé dans les démocra- 
ties populaires des marchés où, 
pour la première fois, notre ba- 
lance commerciale se trouve bé- 
néficiaire. Le jour vü ces condi- 
tions se trouveront remplies dans 
nos échanges avec le bloc occi- 
dental, nous reprendrons ces ac- | 
tivités. Il ne faut cependant pas | 
s'abuser, le volume total de nos | 
échanges avec le bloc commur- | 
niste ne représente que 30 % de 
l'ensemble de notre activité com- 
merciale, 





Manifestations 
antibritanniques 
en Grèce 


A Patrâs (Péloponèse), une ba- | 
taille rangée à opposé hier la 
police à des. manifestants (dont 
3.000 écoliers) qui tentaient de | 
prendre d'assaut l'Institut an- | 
glais de la ville. Le-directeur de | 
l'Institut et son personnel durent 
sauter par les fenêtres pour s'en- 
fuir. Dix-neuf manifestants et 40 | 
policiers ont été blessés, 

A Chypre, les sodats anglais | 
ont découvert un important dépôt 
d'armes de l'E.O.K.A. (organisa- | 
tion pour le rattachement de l'île 
à la Grèce), 


Le général Raghab, 


DALE CARNEGIE 


(« Comment se faire 


des amis ») 


EST MORT 


ALE CARNEGIE vient de 
mourir, à 67 ans, à New York, 
après une courte maladie, 


« Comment entrer au Para- 
dis... », voilà la seule question à 
laquelle cet homme ingénieux 
n'avait pas encore répondu, après 
une fructueuse carrière employée 
à enseigner à ses compatriotes 
« Comment se faire des amis », 
« Comment cesser de se faire du 
mauvais sang », etc. 


Basés sur une psychologie élé- 
mentaire mais ignorée ou oubliée 
par. ses contemporains, les ou- 
vrages de Dale Carnegie ten- 
daient à prouver aux hommes et 
aux femmes que tous les problè- 
mes peuvent être résolus lors- 
qu'ils sont affrontés avec calme 
et lucidité, et que chacun fait sa 
propre vie, 


« Comment se faire des amis » 
a atteint un tirage de quatre 
millions d'exemplaires. La mé- 
thode préconisée par l’auteur ne 
devait donc pas être si mauvaise. 


La R.T.F. devient 
spéléologue 


MONTMORILLON. — L'affole- 
ment d’un essaim de chauves-sou- 
ris sarprises dans leur sommeil, a 
été le clou de l’un des premiers 
reportages « souterrains » de la 
radio française, Celui-ci a été 
enregistré au fond d’un gouffre, à 
quelques kilomètres de St-Pierre- 
de-Maillé. 


Demain : 
FRANÇOIS 
MAURIAC 


Un beau mouvement de solidarité 


Rue Pastourelle 


Un locataires 
n’aimait pas 


le bruit 


1 mort - 1 blessé. 


grave 


PARIS. — Par trois fois, M 
Pierre Blanchet a tiré hier, 4% 
début de l'après-midi, sur uné 
locataire de l'immeuble qu'il hæ 
bitait, 44, rue Pastourelle, à Pæ 
ris. Atteinte à la poitrine, Mmg 
Germaine Lacaze est morte, To 
ché de deux balles au ventre, 
Robert Standera, qui 
gnait Mme Lacaze, a été trans 
porté à l'Hôtel-Dieu dans un état 
grave, Le meurtrier est arrêté, 

Rue Pastourelle, Blanchet hsæ 
bitait le troisième étage. Mme 
Lacaze possédait une 
d'imperméables au quatrième. 

Irascible, Blanchet ne pouvait 
supporter le bruit des métiers 
Hier, à 14 h. 30, il achevait son * 
déjeunèr. La fabrique, depuis l& 


matin, était paisible, lorsque sous 
Standera,.,.=.1 
chef-mécanicien de l'atelier, com 

mençait ‘une revision des ma 


dain le bruit reprit : 


chines. 


Blanchet se saisit d’un ba; 
lai et frappa au plafond @* 
coups redoublés. Standera et 
Germaine Lacaze descendirent 
pour avoir des explications. 


Trois balles 


font mouche _ 


C'était le jour des morts : 
meuble était presque désert. Sur” 
le palier, Mme Lacaze hésita um 
instant, puis frappa. La porté 
s'ouvrit brusquement. Blanchet 
tenait à la main un revolver à 
barillet. 


D'après les 
drame, on entendit 
éclats d’une discussion. Soudain 
les voix se turent. Trois coups d8 
feu trouèrent le silence, Gers 
maine Lacaze s'effondra. Stan 
dera, après quelques pas, vin 
basculér contre la rampe. 


rares témoins du 


Au commissariat des Arts et 
Métiers, Blanchet a déclaré aux 
inspecteurs qui l'interrogeaient 
« C'était le calme de ma voisiné 
qui m'exaspérait. » 
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France, 


accompass 


fabriqué” 


lime. 
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Le vieux couple de Clamart va trouver un toit 


N ET Mme DUHAMEL, dont 

‘ la maison a brûlé lundi, 
vont retrouver un toit. 

Toute la journée d'hier, les 
familles de Clamart ont dé- 
filé devant les vestiges de la 
maison brûlée, Hier, e’était jour 
férié, Un incendie, même éteint, 
attire les foules, 

Le malheur qui a frappé les 
époux Duhamel na provoqué un 


un petit logement. Enfin, d'ici outil de Duhamel sont intacts. 
la fin de la semaine la munici- Demain, fl pourra travailler ; 
palité votera une subvention. on va_lui donner un coup de 
Uu lecteur de « L'Express » — main ! » 
qui désire conserver l'anonymat Duhamel a 82 ans, sa femme 
- nous a téléphoné, hier, pour 84. EI Avira fallu une grande 
entrer en contact avec les époux catastrophe pour les faire sortir 
Duhamel. Il est en mesure de du malheur quotidien ou, tout 
leur offrir un logis et des au moins, pour prouver qu'un 
meubles. économiquement faible est 
bottier aussi un être humain, 


mouvement général de solidu- 
rité. En quelques heures, les 
équipes de M. Ancelin, conseiller 
municipal communiste, ont ré: 
colté 75.000 francs. Le curé da 
Petit-Clamart est en train de 
rassembler des meubles et du 
linge, Mme Pradin, qui n'est 
« ni rouge ni noire », a déposé 
des trones chez tous les com- 
merçants. Mme Merchel propose Le 


Le soutien-gorge 


fait la femme 


m'a dit: « Les 





